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ANDREW BAUGHAN LA PRESSE CANADIENNE

L es chiffres de l’emploi pu-
bliés hier aux États-Unis

ont fortement déçu en confir-
mant l’engourdissement des
embauches, qui progressent
depuis trois mois à un rythme
insuffisant pour faire baisser
le chômage.

L’économie américaine a
créé en juin 80 000 emplois
nets, selon le rapport mensuel
du département du Travail sur
le marché de l’emploi.

Le solde des embauches ap-
paraît ainsi en hausse pour le
deuxième mois d’affilée, de 4%
par rapport à mai, mais infé-
rieur aux 100 000 créations de
postes que donnait la prévi-
sion médiane des analystes.

Le taux de chômage officiel,
qui était remonté de 0,1 point
en mai, est resté stable en juin,
à 8,2%.

Les chif fres du ministère
montrent un net ralentisse-
ment des embauches au prin-
temps puisque, en moyenne
sur avril, mai et juin, l’écono-
mie américaine a créé 75 000
emplois nets chaque mois,
soit trois fois moins qu’au
premier trimestre. Pour les
analystes de RDQ Econo-
mics, « la bonne nouvelle, c’est
que le rythme des embauches
ne ralentit  pas davantage,
mais il n’y a aucun signe non
plus qu’il s’accélère ».

À quatre mois de l’élection
présidentielle américaine, la
publication du rappor t sur
l’emploi a donné lieu à une
nouvelle passe d’armes entre

le gouvernement du président
Barack Obama et l’opposition
du Parti républicain. La poli-
tique du gouvernement « a de
toute évidence manqué son ob-
jectif de raviver l’économie en
remettant les gens au travail »,
a déclaré le candidat républi-
cain Mitt Romney. M. Obama
a jugé pour sa par t que les
chiffres, bien qu’insuffisants,
allaient « dans la bonne direc-
tion», et représentaient un en-
couragement à poursuivre l’ac-
tion gouvernementale.

Pour l’économiste Sal Gua-
tieri, de BMO Marchés des ca-
pitaux, les statistiques of fi-
cielles sont le signe que, « re-
froidies par les inquiétudes rela-
tives à l’économie mondiale et à
l’évolution de la politique budgé-
taire intérieure, les entreprises
américaines ne créent plus des
emplois suffisamment vite pour
faire baisser le chômage».

Aux États-Unis,
la création d’emplois
reste insuffisante

J U L I A N  B E L T R A M E

à Ottawa

Le Canada a vu apparaître un nombre modeste
de 7300 nouveaux emplois et le taux de chô-

mage a glissé à 7,2 % le mois dernier, une nou-
velle indication que l’économie lutte pour conser-
ver son élan — mais qu’elle n’a toujours pas cédé.

Les données de juin sur l’emploi sont l’indica-
tion la plus récente de la performance de l’écono-
mie et les spécialistes ont clairement échappé un
soupir de soulagement en constatant que la situa-
tion du marché de l’emploi ne s’était pas détério-
rée. Même si les économistes misaient en
moyenne sur un ajout net de 5000 emplois, cer-
tains prédisaient carrément une perte nette, parti-
culièrement après l’épatant gain de 140 000 em-
plois enregistré pour les mois de mars et d’avril.

«Je ne vais jamais me plaindre d’un recul du
taux de chômage, et nous avons eu une solide
augmentation du nombre d’heures travaillées au
cours du mois et pour le deuxième trimestre dans
son ensemble, ce qui, d’une certaine façon, est
une meilleure mesure», a affirmé Doug Porter,
économiste en chef délégué chez BMO Mar-
chés des capitaux. «Cela aurait pu être bien
pire», a en outre noté Jimmy Jean, économiste
chez Desjardins Marché des capitaux.

Dans une déclaration, le ministre fédéral des
Finances Jim Flaherty a estimé que les résul-
tats démontraient que le pays était «sur la
bonne voie», tout en notant la fragilité de l’éco-
nomie mondiale, ainsi que les problèmes aux
États-Unis et en Europe. «C’est pourquoi nous
continuons de nous concentrer sur les mesures
pour faire croître l’économie [...] comme le crédit
d’embauche pour les petites entreprises et le nou-
vel appui de plus de 1 milliard à la recherche et
au développement», a-t-il expliqué.

La principale surprise du rapport de Statis-
tique Canada résidait dans le taux de chômage,
qui a retraité d’un dixième de point à 7,2 %. Nor-
malement, l’ajout de quelques milliers d’em-
plois ne suffit pas à faire reculer le taux de chô-

Au Canada,
certains craignaient le pire

LES CHIFFRES SUR L’EMPLOI AU CANADA ET AUX ÉTATS-UNIS

Soulagement d’un côté, déception de l’autre

7300
C’est le nombre net d’emplois créés au Ca-
nada en juin. C’est peu, mais cela a suffi aux
économistes qui, pour certains, anticipaient
une perte.

80000
C’est le nombre net
d’emplois créés aux États-
Unis en juin, soit beaucoup
moins que ce que les ana-
lystes espéraient. Dans ces
conditions, le taux de chô-
mage est resté stable 
à 8,2 %.

A L E X A N D R E  S H I E L D S

Les 780 travailleurs de Rio
Tinto Alcan à Alma retour-

neront finalement au travail au
cours des prochaines se-
maines, après plus de sept
mois de lockout. Et s’ils ont dû
céder du ter rain aux de-
mandes de la partie patronale,
ils ont tout de même obtenu
des restrictions au chapitre de
la sous-traitance, enjeu central
du conflit.

« Ce contrat donne gain de
cause aux travailleurs sur le re-
cours accru à la sous-traitance,
principal objet du litige, a d’ail-
leurs fait valoir le syndicat des
métallos par voie de communi-
qué. La sous-traitance se re-
trouve désormais encadrée et li-
mitée pour toute la durée de la
convention collective, soit
jusqu’au 31 décembre 2015. »
Au total, quelque 10 % des em-
plois pourrait être of fer t en
sous-traitance. Mais selon
Marc Maltais, président du
syndicat des travailleurs de
l’aluminium d’Alma, le bilan
des négociations est en demi-
teintes, puisque le travail
« n’est pas achevé » en matière
de protection des emplois
existants et de l’encadrement
de la sous-traitance.

Au chapitre des conces-
sions, les syndiqués ont été
forcés d’accepter la suppres-
sion d’environ 60 postes. Ces
employés pourront être repla-
cés dans l’une des usines de
l’aluminerie. Ils auront en ou-
tre la priorité si de nouveaux
postes s’ouvrent à l’usine
d’Alma.

Malgré ces reculs syndi-
caux, les travailleurs ont voté
massivement pour l’entente.
Les dirigeants syndicaux ont
tenu à saluer le «courage» des
travailleurs, qui ont été mis en
lockout à la veille du jour de
l’an. Selon eux, cette démons-
tration de « solidarité » a per-
mis d’envoyer un message fort
à l’employeur. «Nous avons af-
fronté la troisième plus grande
société minière au monde et
nous avons gagné, a déclaré le
président international du syn-
dicat des métallos, Leo W. Ge-
rard. Le message aux multina-
tionales est clair : les travail-
leurs sont plus déterminés que
jamais à défendre leurs droits. »

Depuis le mois d’avril, le
syndicat des métallos menait
une campagne internationale
baptisée « Hors du podium »
qui enjoignait au Comité inter-
national olympique d’exclure
le géant minier anglo-australo-
canadien de la liste des four-
nisseurs of ficiels des pro-
chains Jeux olympiques de
Londres. Les métaux utilisés
dans la fabrication des 4700
médailles olympiques provien-
nent de Rio Tinto.

La direction de l’entreprise
n’a pas rappelé Le Devoir hier.
« Nous sommes très heureux de
l’acceptation, par les employés,
de l’entente de principe inter -
venue un peu plus tôt cette se-
maine. Il s’agit d’une excellente
nouvelle pour nos employés,
leur famille, la communauté et
nos clients. Cet accord rencon-
tre notre objectif de protéger la
compétitivité de l’usine Alma et
d’assurer son futur », a sim -
plement déclaré Étienne
Jacques, chef des opérations

RIO TINTO ALCAN

Le
syndicat
crie
victoire
en dépit
des reculs

Léger recul du chômage
Le taux de chômage se situait à 7,2% en
juin, au Canada. Voici les taux par pro-
vinces, en pourcentage.
                                                              Juin          Mai

Terre-Neuve–et–Labrador         13,0     12,0
Île-du-Prince-Édouard              11,3     11,3
Nouvelle-Écosse                       9,6       9,2
Nouveau-Brunswick                  9,5       9,4
Québec                                   7,7       7,8
Ontario                                    7,7       7,8
Manitoba                                 5,2       5,1
Saskatchewan                         4,9       4,5
Alberta                                    4,6       4,5
Colombie-Britannique                6,6       7,4

4600
C’est le nombre net d’emplois perdus au
Québec en juin — contrairement à un faible
gain au Canada —, ce qui n’a pas empêché
une légère baisse du taux de chômage qui
s’est établi à 7,7 %.
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S&P TSX 153 943 11 659,96 -157,07 -1,3
S&P TX20 46 993 567,32 -7,90 -1,4
S&P TX60 82 804 666,45 -9,17 -1,4
S&P TX60 Cap. 82 804 736,96 -10,14 -1,4
Cons. de base 6 079 224,25 -1,09 -0,5
Cons. discrét. 2 922 91,76 -1,06 -1,1
Énergie 43 272 235,07 -5,32 -2,2
Finance 14 329 174,09 -2,17 -1,2
Aurifère 44 796 304,02 -7,55 -2,4
Santé 798 69,06 +0,21 0,3
Tech. de l’info 5 565 22,73 -0,27 -1,2
Industrie 19 364 111,42 -1,16 -1,0

Matériaux 48 736 314,02 - 7,09 - 2,2
Immobilier 2 371 229,71 - 0,70 - 0,3
Télécoms 3 672 105,11 - 0,18 - 0,2
Serv. collect. 1 567 225,21 + 0,01 0,0
Métaux/minerais 6 477 876,45 -34,19 - 3,8

TSX Venture 69 836 1 211,35 -15,10 - 1,2

CONSOMMATION DISCRÉTIONNAIRE ET DE BASE
▼ Alim. Couche-Tard ATD.B 44,49 -0,81 -1,79 243 27,21 45,75

Astral Media ACM.A 49,09 0,14 0,29 225 31,00 49,09
▼ Canadian Tire CTC.A 68,74 -0,89 -1,28 91 51,80 71,55

Cogeco CCA 46,44 -0,42 -0,90 153 43,00 54,28
▼ Corus CJR.B 23,02 -0,32 -1,37 48 18,18 24,98
▼ Jean Coutu PJC.A 14,56 -0,35 -2,35 106 10,76 15,84

Loblaw L 33,08 -0,11 -0,33 127 31,11 39,67
▼ Magna MG 40,34 -1,22 -2,94 392 31,91 51,29

Metro MRU 52,00 -0,25 -0,48 115 43,70 55,17
Quebecor QBR.B 37,01 0,14 0,38 123 26,52 40,35

▼ Rona RON 10,61 -0,13 -1,21 57 8,64 12,05
Saputo SAP 43,00 0,12 0,28 165 35,80 47,75
Shaw SJR.B 19,57 -0,17 -0,86 386 18,93 22,45
Shoppers Drug Mart SC 41,76 -0,18 -0,43 322 37,00 44,44
Tim Hortons THI 54,01 -0,35 -0,64 170 41,53 57,91

▼ Transat A.T. TRZ.B 3,36 -0,04 -1,18 12 3,05 11,45
Yellow Media YLO 0,03 0,00 0,00 283 0,03 2,70

ÉNERGIE
Cameco CCO 22,62 -0,12 -0,53 552 17,25 27,05

▼ Canadian Natural CNQ 26,58 -0,96 -3,49 2 987 25,97 42,14
▼ Canadian Oil Sands COS 19,69 -0,39 -1,94 713 18,17 28,62

Enbridge ENB 40,25 0,15 0,37 796 28,27 41,59
▼ EnCana ECA 20,48 -0,27 -1,30 2 891 17,25 30,42
▼ Enerplus ERF 13,23 -0,19 -1,42 581 11,67 30,80
▼ Nexen NXY 17,14 -0,31 -1,78 1 505 14,20 23,67
▼ Pengrowth Energy PGF 6,40 -0,21 -3,18 4 297 5,97 12,84

Pétrolière Impériale IMO 42,79 -0,05 -0,12 408 34,15 49,26
▼ Suncor Energy SU 29,36 -1,04 -3,42 3 530 23,97 39,60
▼ Talisman Energy TLM 11,57 -0,15 -1,28 1 401 9,72 20,24

TransCanada TRP 43,23 0,13 0,30 1 252 37,00 44,75

FINANCIÈRES
B. CIBC CM 71,95 -0,55 -0,76 712 67,32 78,29
B. de Montréal BMO 57,03 -0,42 -0,73 714 53,15 62,10
B. Laurentienne LB 46,83 -0,31 -0,66 23 38,62 48,68

▼ B. Nationale NA 73,80 -0,86 -1,15 761 63,27 81,27
▼ B. Royale RY 52,78 -0,75 -1,40 1 683 43,30 59,13
▼ B. Scotia BNS 52,85 -1,03 -1,91 1 468 47,54 58,06

B. TD TD 79,50 -0,42 -0,53 1 109 68,13 85,85
Brookfield Asset BAM.A 33,75 -0,08 -0,24 416 25,91 35,00
Cominar Real CUF.UN 24,23 -0,07 -0,29 140 20,00 24,50

▼ Corp. Fin. Power PWF 25,40 -0,57 -2,19 350 23,62 30,15
▼ Fin. Manuvie MFC 10,90 -0,34 -3,02 4 118 10,18 17,19
▼ Fin. Sun Life SLF 22,47 -0,27 -1,19 629 17,92 29,58
▼ Great-West Lifeco GWO 22,54 -0,26 -1,14 563 19,15 25,44
▼ Industrielle All. IAG 22,98 -0,77 -3,24 99 21,23 40,93
▼ Power Corporation POW 23,74 -0,62 -2,55 774 20,90 27,42

TMX X 48,25 0,10 0,21 210 38,11 48,50

INDUSTRIELLES
▲ Air Canada AC.B 1,01 0,02 2,02 976 0,78 2,43
▼ Bombardier BBD.B 4,04 -0,16 -3,81 15 140 3,30 6,83

CAE CAE 10,03 -0,10 -0,99 400 9,03 12,98
Canadien Pacifique CP 75,03 -0,73 -0,96 564 46,01 79,29
Chemin de fer CN CNR 86,05 0,46 0,54 957 63,72 87,90

▼ SNC-Lavalin SNC 38,21 -0,50 -1,29 169 34,92 58,41
Transcontinental TCL.A 9,53 0,03 0,32 321 9,07 16,40

▼ TransForce TFI 16,75 -0,23 -1,35 73 9,76 18,57

MATÉRIAUX
Agrium AGU 92,69 -0,43 -0,46 914 63,93 93,93

▼ Barrick Gold ABX 37,55 -1,03 -2,67 2 592 35,11 55,36
▼ Goldcorp G 38,52 -0,78 -1,98 1 504 32,52 55,93
▼ Kinross Gold K 8,41 -0,40 -4,54 4 954 7,15 18,17
▼ Mines Agnico-Eagle AEM 41,23 -1,21 -2,85 527 31,50 72,51

Potash POT 45,95 -0,19 -0,41 1 694 38,31 59,45
▼ Teck Resources TCK.B 31,92 -1,04 -3,16 1 566 27,39 51,25

SERVICES PUBLICS
Fortis FTS 32,53 -0,18 -0,55 178 28,24 34,98
TransAlta TA 17,56 -0,04 -0,23 353 15,94 23,42

TECHNOLOGIE
CGI GIB.A 23,85 -0,21 -0,87 374 17,02 25,03

▲ Research In Motion RIM 8,22 0,41 5,25 3 840 7,32 32,71

TÉLÉCOMMUNICATIONS
BCE BCE 42,37 0,00 0,00 1 454 34,99 43,00
Bell Aliant BA 25,84 0,08 0,31 125 24,41 29,04
Rogers RCI.B 37,42 -0,09 -0,24 1 633 34,25 40,22
Telus T 62,61 -0,42 -0,67 356 49,47 63,68

FONDS NÉGOCIÉS EN BOURSE
iShares DEX XBB 31,62 0,03 0,09 130 29,91 31,85

▼ iShares MSCI XEM 22,36 -0,32 -1,41 26 20,10 26,34
▼ iShares MSCI EMU EZU 26,34 -0,69 -2,55 3 506 25,03 38,67

iShares S&P 500 XSP 15,43 -0,13 -0,84 264 12,31 16,25
▼ iShares S&P/TSX XIC 18,39 -0,26 -1,39 53 17,10 21,29

iShares S&P/TSX XIU 16,73 -0,23 -1,36 5 380 15,61 19,35
Kinross Gold K 8,41 -0,40 -4,54 4 954 7,15 18,17
Osisko Mining OSK 7,92 0,19 2,46 4 638 6,25 15,86
Viterra VT 16,13 0,00 0,00 4 307 9,30 16,25
Pengrowth Energy PGF 6,40 -0,21 -3,18 4 297 5,97 12,84
Fin. Manuvie MFC 10,90 -0,34 -3,02 4 118 10,18 17,19
Research In Motion RIM 8,22 0,41 5,25 3 840 7,32 32,71
Suncor Energy SU 29,36 -1,04 -3,42 3 530 23,97 39,60
Yamana Gold YRI 15,73 -0,49 -3,02 3 137 11,84 18,09
Canadian Natural CNQ 26,58 -0,96 -3,49 2 987 25,97 42,14

Horizons BetaPro HND 5,69 0,52 10,06 2 774 1,78 12,51
BMO Energy ZCE 13,92 0,88 6,75 0 13,04 17,28
Nex J Systems NXJ 6,49 0,39 6,39 3 5,03 8,95
Horizons BetaPro HOD 7,03 0,42 6,35 1 946 4,31 10,02
PowerShares DB DAA 12,46 0,71 6,04 0 8,56 16,12
Foraco FAR 4,24 0,24 6,00 15 2,84 5,28
Horizons BetaPro HMD 7,47 0,41 5,81 6 4,76 11,49
Extendicare EXE 7,97 0,43 5,70 485 6,18 10,90
Research In Motion RIM 8,22 0,41 5,25 3 840 7,32 32,71
North American NOA 3,00 0,14 4,90 6 2,31 8,10

Walter Energy WLT 41,82 -5,63 -11,87 10 41,82 125,04
Horizons BetaPro HNU 12,91 -1,56 -10,78 2 655 7,96 93,92
Verde Potash Plc NPK 3,57 -0,32 -8,23 48 3,57 9,37
Novacopper NCQ 2,11 -0,17 -7,46 32 1,90 5,16
PetroBakken Energy PBN 11,73 -0,88 -6,98 1 195 6,05 18,28
Parex Resources PXT 4,58 -0,34 -6,91 135 4,29 8,67
Inmet Mining IMN 40,12 -2,90 -6,74 246 37,61 74,95
Sabina Gold & SBB 1,95 -0,14 -6,70 315 1,74 6,58
Alacer Gold ASR 5,34 -0,38 -6,64 476 4,78 12,66
SouthGobi SGQ 4,59 -0,32 -6,52 15 3,62 11,94

Morguard MRC 89,98 1,10 1,24 1 65,16 96,00
BMO Energy ZCE 13,92 0,88 6,75 0 13,04 17,28
K-Bro Linen KBL 24,88 0,78 3,24 3 17,28 25,00
Dorel Industries DII.A 28,25 0,75 2,73 0 21,96 30,00
PowerShares DB DAA 12,46 0,71 6,04 0 8,56 16,12
Horizons BetaPro HND 5,69 0,52 10,06 2 774 1,78 12,51
Horizons BetaPro HGD 11,39 0,51 4,69 243 6,69 15,89
Astral Media ACM.B 53,60 0,50 0,94 1 33,75 56,00
Kingsway Linked KSP.UN 15,97 0,47 3,03 1 10,50 15,97
Chemin de fer CN CNR 86,05 0,46 0,54 957 63,72 87,90

Walter Energy WLT 41,82 -5,63 -11,87 10 41,82 125,04
Fairfax Financial FFH 393,27 -4,98 -1,25 12 360,02 442,00
Open Text OTC 49,54 -3,23 -6,12 345 46,10 69,15
Inmet Mining IMN 40,12 -2,90 -6,74 246 37,61 74,95
Algoma Central ALC 111,00 -2,30 -2,03 0 82,50 121,42
PowerShares DB DGU 48,03 -2,27 -4,51 2 45,22 72,93
Bonterra Energy BNE 43,75 -2,25 -4,89 14 39,02 58,50
SXC Health SXC 97,36 -2,14 -2,15 420 41,45 106,60
Horizons BetaPro HNU 12,91 -1,56 -10,78 2 655 7,96 93,92
Magna MG 40,34 -1,22 -2,94 392 31,91 51,29

84,45
- 2,77 $US
- 3,18% ▼

1578,40
- 30,50 $US
- 1,90% ▼

98,17
- 0,41 ¢US

1$US = 101,86¢
▼

0,7994
+0,0036 EURO

1 EURO = 1,251$
▲

ROYAUME-UNI
1$ vaut 0,6339 livre

SUISSE
1$ vaut 0,96 franc

MEXIQUE
1$ vaut 13,1718 pesos

AUSTRALIE
1$ vaut 0,9606 dollar

CHINE
1$ vaut 6,2422 renminbis

HONG KONG
1$ vaut 7,6127 dollars

JAPON
1$ vaut 78,1861 yens

11 659,96 -157,07▼ -1,33%

12 772,47 -124,20▼ -0,96%

2 937,33 -38,79▼ -1,30%

1 354,68 -12,90▼ -0,94%

Euronext 100 (Europe) 611,49 -8,88 -1,4
CAC 40 (France) 3 168,79 -60,57 -1,9
DAX (Allemagne) 6 410,11 -125,45 -1,9
FTSE MIB (Italie) 13 732,07 -356,67 -2,5
MXSE (Mexique) 39 831,65 -209,04 -0,5
Bovespa (Brésil) 55 394,05 -985,01 -1,7
Shanghai (Chine) 2 223,58 + 22,23 1,0
Hang Seng (Hong Kong) 19 800,64 -8,49 -0,0
Nikkei 225 (Japon) 9 020,75 -59,05 -0,7
ASX ALL ORD (Australie) 4 198,98 -10,97 -0,3
RTS (Russie) 1 359,94 + 2,23 0,2
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HIER À LA BOURSE: Toronto a culbuté, la publi-
cation de faibles données sur l’emploi aux États-
Unis — création nette de seulement 80 000 em-
plois en juin — ayant raffermi les craintes quant
à la santé de l’économie mondiale, qui pourrait
ralentir plus rapidement que certains ne
l’avaient d’abord cru. 

INDICE QUÉBEC IQ30        1353,86     -12,72     -0,93
INDICE QUÉBEC IQ120      1370,97     -11,62     -0,84

Les taux d’intérêt en vigueur
Taux d’intérêt le 4 juillet 2012 dans les principales 
institutions financières au Canada (Taux fournis par les institutions)

                    Dépôt à terme          Prêt hypothécaire
                    30-59 jrs    1 an   3 ans   5 ans   |  6 mois    1 an   3 ans   5 ans

HSBC            0,70  1,10  1,40  1,90   |   4,45  3,60   4,45  5,24

Nationale       0,50   0,90   1,40  1,85   |   4,45  3,50   3,95   5,24

Laurentienne   0,50   0,90   1,40  1,85   |   4,40  3,50   3,95   5,24

Royale           0,60   1,30   1,85  2,10   |   4,45  3,20   3,95   5,24

Scotia           0,15  0,90   1,25   1,75   |   4,55   3,65   3,99   4,99

TD                 0,75  1,30   1,40  2,00   |   4,45  3,20  3,95   5,24

de Montréal   0,85  1,15  1,40  2,05   |   4,45  3,20   3,95   5,24

CIBC             0,50  0,90  1,40  1,75   |   4,45  3,20   3,95   5,44

Desjardins     0,50   0,90   1,40  1,85   |   4,40  3,19  3,95   5,24

Investors           —      —      —      —   |   4,55   3,20  3,95   5,24

La Capitale        —      —      —      —   |   4,49  3,49  3,95   5,44

L a Bourse de New York a
fini en baisse hier, pénali-

sée par les créations d’emploi
moins for tes qu’attendu aux
États-Unis : le Dow Jones a
cédé près de 1%% et le Nasdaq
1,3%.

Selon les chiffres définitifs à
la clôture, le Dow Jones a re-
culé de 124,20 points à
12 772,47 points et le Nasdaq,
à dominante technologique,
de 38,79 points à 2937,33
points. L’indice élargi Stan-
dard & Poor’s 500 a perdu
0,9 % (-12,90 points) à 1354,68
points.

Baromètre de l’économie
américaine, le relevé mensuel
sur l’emploi a déçu le marché.
Les embauches se sont légère-
ment accélérées aux États-
Unis en juin mais sont restées
trop faibles pour faire baisser
le taux de chômage, qui est
demeuré à 8,2 %. L’économie
américaine a créé ce mois-là
80 000 emplois, contre 100 000
attendus. «Le marché a été très
fort depuis vendredi dernier, il
avait besoin de voir les bons
chif fres (de l’emploi) qu’il at-
tendait pour rester au même ni-
veau », ce qui n’a pas été le
cas, a résumé Michael James,
de WedBush Securities.

«C’était plutôt attendu, a fait
valoir Mace Blicksilver, de
Marblehead Asset Manage-
ment. On sait ce qui se passe :
le marché est dans un rythme
de croissance lente, cela ne
changera qu’avec des mesures
politiques ou le temps », a dé-
claré le gestionnaire d’actifs.

« La croissance des em-
bauches est par ticulièrement
médiocre », a déploré de son
côté Dick Green, du site d’ana-
lyse financière Briefing.com.
Pour Ian Shepherdson, écono-
miste chez HFE, cette «médio-
crité » va retenir toute l’atten-
tion et la pression va s’accroî-
tre sur la Fed [la banque cen-

trale américaine] pour qu’elle
prenne davantage de mesures
afin de soutenir l’économie.

Tous les analystes n’étaient
pas aussi négatifs. Maintenant
leur prévision d’une accéléra-
tion des embauches au
deuxième semestre, conju-
guée à la poursuite de la
baisse de l’énergie, les écono-
mistes d’Unicredit ont dit s’at-
tendre dans les prochains
mois à un accroissement des
achats dans l’immobilier, ce
qui va permettre « aux dé-
penses des particuliers de rester
le moteur de la croissance de
l’économie américaine».

Le marché obligataire a fini
en hausse. Le rendement du
bon du Trésor à 10 ans a reculé
à 1,544% contre 1,597% jeudi, et
celui à 30 ans à 2,664 % contre
2,722%.

À Toronto, la Bourse a éga-
lement culbuté hier, la publi-
cation de faibles données sur
l’emploi aux États-Unis ayant
raf fermi les craintes quant à
la santé de l’économie mon-
diale, qui pour rait ralentir
plus rapidement que certains
ne l’avaient d’abord cru. L’in-
dice composé S & P / TSX a
chuté de 157,38 points pour
clôturer à 11 659,65 points. Le
dollar canadien s’est déprécié
de 41 centièmes à 98,17 ¢US
après que les courtiers eurent
pris connaissance des don-
nées sur l’emploi au Canada,
qui ont été accueilli plutôt tiè-
dement. Selon Statistique Ca-
nada, 7300 nouveaux emplois
ont vu le jour en juin, ce qui
est supérieur aux 5000 nou-
veaux emplois attendus par
les observateurs.

Le cours du pétrole brut a
retraité de 2,77 $US à
84,45 $US le baril à la Bourse
des matières premières de
New York.

Agence France-Presse

REVUE BOURSIÈRE

Wall Street finit
en baisse, déçue par
les chiffres sur l’emploi

RICHARD DREW ASSOCIATED PRESS

Un courtier à l’œuvre sur le parquet de la Bourse de New York
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L e scandale des manipula-
tions de taux du Libor par

la banque britannique Bar-
clays touche les banques amé-
ricaines Citigroup et JP Mor-
gan Chase, qui font l’objet de
demandes d’informations de la
part de régulateurs et enquê-
teurs, voire de poursuites de
clients s’estimant lésés.

Citi, JP Morgan Chase et
Bank of America font par tie
des banques internationales
qui contribuent à la fixation du
taux du Libor et de divers taux
interbancaires. Toutes trois se
refusent à tout commentaire à
propos du scandale des mani-
pulations de taux interban-
caires par Barclays, qui a déjà
entraîné la démission du pa-
tron de la banque britannique
au cœur de l’affaire, et de l’As-
sociation des banquiers britan-
niques (BBA) qui supervise la
fixation du Libor.

Mais Citi et JP Morgan ont
renvoyé à des déclarations
faites dans des rapports d’acti-
vité trimestriels remis à l’auto-
rité boursière américaine
(SEC), où elles disent avoir
reçu des demandes d’informa-
tions des enquêteurs. « Des
agences gouvernementales telles
que le département américain
de la Justice (DoJ), la CFTC, la
SEC, ou d’autres juridictions
telles que l’Union européenne,
le régulateur des marchés bri-
tannique FSA, l’agence japo-
naise des services financiers
(JFSA) et le bureau canadien
de la concurrence mènent des
enquêtes ou font des demandes
liées aux déclarations faites par
les panels de banques qui pu-
blient plusieurs taux interban-
caires », indique ainsi Citi dans
son document remis le 24 fé-
vrier à la SEC.

«En tant que membre de plu-
sieurs de ces panels, des filiales
de Citigroup ont reçu des de-
mandes d’informations et de do-
cuments. Citigroup coopère à ces
enquêtes», ajoute la banque. JP
Morgan Chase a fait de son côté
des déclarations similaires.

P a r  a i l l e u r s ,  l e s  d e u x
banques font l’objet de pour-
suites de clients. Citi indique
notamment dans ce document
que le 16 décembre, la JFSA a
pris des mesures contre sa fi-
liale japonaise de marchés « à
propos de déclarations faites
par deux de ses courtiers sur le
taux interbancaire Euroyen To-
kyo (Tibor) et sur le Libor. » La
JFSA a notamment « suspendu
le courtage de dérivés de Citi
Global Market Japan sur le Ti-
bor et le Libor entre le 10 et le
23 janvier 2012».

E n  o u t r e ,  « à  p a r t i r
d’avril 2011, un certain nom-
bre de plaintes en nom collectif
et autres poursuites indivi-
duelles ont été déposées auprès
de plusieurs tribunaux contre
plusieurs banques ayant servi
sur le panel du Libor et leurs af-
filiées, y compris cer taines fi-

liales de Citigroup », précise
Citi dans ce document. Toutes
ces poursuites ont été confiées
«au tribunal de Manhattan de-
vant la juge Naomi Buchwald»,
conclut Citi dans un rapport
trimestriel daté du 10 mai.

JP Morgan Chase indique
pour sa par t faire l’objet de
poursuites «aux côtés d’autres
banques dans une série de
plaintes individuelles ou plaintes
en nom collectif dans plusieurs
États [américains] accusant [ces
banques] d’avoir» menti dans
leurs déclarations de taux en-
trant dans la fixation du Libor.

Bank of America ne fait, pour
l’instant en tout cas, aucune
mention dans ses propres décla-
rations boursières de demandes
d’informations de la part des au-
torités sur ce sujet.

Les titres de ces banques
sont d’ores et déjà sanctionnés
par la perspective de possibles
retombées financières, alors
que Barclays a dû s’acquitter
d’une amende de 450 millions
de dollars.

Cette affaire écorne encore
un peu plus l’image des
banques et s’ajoute aux argu-
ments des partisans d’une ré-
glementation plus serrée de la
finance mondiale.

Agence France-Presse

Le scandale des taux d’intérêt
s’étend aux États-Unis

L’ Of fice britannique de
lut te  contre la  dél in -

quance financière (SFO) s’est
déclaré compétent hier pour
ouvrir une enquête pénale
dans l’af faire de manipula-
tions de taux interbancaires,
qui vient de pousser trois
hauts dirigeants de la banque
Barclays à démissionner.

« David Green, directeur du
SFO, a formellement décidé au-
jourd’hui d’accepter de lancer
une enquête dans l’af faire du
Libor», a indiqué le SFO, dans
un communiqué très succinct.
Une équipe spécialisée a déjà
commencé à travailler sur
cette enquête, a précisé une
porte-parole de cet organisme
chargé de lutter contre les
fraudes financières et la cor-
ruption. Le SFO a en revanche
refusé de préciser quels éta-
blissements ou individus
étaient visés.

Barclays a annoncé le 27 juin
qu’elle allait payer au total
l’équivalent de 290 millions de
livres — environ 464 millions
$CAN — pour mettre fin à des
enquêtes des régulateurs bri-
tannique et américain sur des
manipulations des taux inter-
bancaires britanniques Libor et
européen Euribor entre 2005
et 2009. Le président de la
banque, Marcus Agius, a an-
noncé lundi sa démission pour
tenter d’apaiser le scandale. Le
directeur général, Bob Dia-
mond, et le directeur des opéra-
tions, Jerry del Missier, ont ce-
pendant dû démissionner avec
effet immédiat le lendemain.

L’af faire pourrait bien
s’étendre à d’autres banques,
alors que des enquêtes ont été
ouvertes sur plusieurs conti-
nents. La britannique Royal
Bank of Scotland (RBS), la
française Société Générale ou
encore les américaines Citi-
group et JP Morgan sont éga-
lement concernées.

Le SFO avait indiqué lundi
qu’avec la fin des enquêtes ré-
glementaires concernant Bar-
clays, il envisageait d’ouvrir
des poursuites pénales, mais
devait auparavant déterminer

s’il était compétent pour le
faire. Il s’était donné jusqu’à
un mois pour en décider. Le
SFO pourrait déposer des ac-
cusations contre la banque ou
contre des individus. Pour sa
part, le département de la Jus-
tice des États-Unis a indiqué la
semaine dernière ne pas avoir
l’intention de poursuivre Bar-
clays, en raison de sa collabo-
ration avec l’enquête, mais a
prévenu que des accusations
pourraient être portées contre
des individus.

Les députés britanniques se
sont par ailleurs prononcés
jeudi pour une enquête parle-
mentaire sur les banques, plu-
tôt que pour une enquête indé-
pendante réclamée par l’oppo-
sition travailliste.

Dans le cadre d’auditions
distinctes de cette future en-
quête, la commission parle-
mentaire du Trésor entendra
lundi l’un des vice-gouver-
neurs de la Banque d’Angle-
terre, Paul Tucker, suivi le len-
demain par le président de
Barclays, Paul Agius. Bob Dia-
mond, entendu cette semaine
devant les députés après sa dé-
mission, a admis des « er-
reurs » et des « comportements
répréhensibles » au sein de son
groupe. Mais il a assuré que la
direction de la banque avait
géré le problème de manière
appropriée dès qu’elle en a eu
connaissance.

Le taux Libor est calculé à
par tir des données fournies
par Barclays et par d’autres
banques concernant les taux
qui leur sont demandés pour
emprunter de l’argent à leurs
consœurs.

Barclays a admis que ses di-
rigeants ont décidé, en 2007
et 2008, de déclarer des taux
inférieurs à la réalité. Ces diri-
geants s’inquiétaient que les
taux réels, qui étaient systéma-
tiquement plus élevés que
ceux des autres banques, ne
reflètent l’image d’une entre-
prise en difficulté.

Agence France-Presse
et Associated Press

Barclays : une enquête
criminelle est ouverte
sur les manipulations
des taux interbancaires

EMMANUEL DUNAND AGENCE FRANCE-PRESSE

Les tours de Citigroupe à Manhattan
STAN HONDA AGENCE FRANCE-PRESSE

L’édifice de JP Morgan Chase à New York

CARL COURT AGENCE FRANCE-PRESSE

Le siège social de la Banque Barclays à Londres
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M algré une légère amélioration des
rendements au cours des quatre
premiers mois, la plupar t des ré-

gimes de retraite sont revenus à leur faible ni-
veau de solvabilité observé à la fin de 2011, se-
lon l’indice de référence retenu. Et il n’y a pas
d’amélioration en vue.

Selon sa plus récente lecture, l’indice Mercer
sur la santé financière des régimes de retraite
atteignait 77 % au deuxième trimestre pour un
régime type. Ce chiffre, qui ne tient pas compte
des nouvelles cotisations effectuées en cours
de route, est en recul de 5 points de pourcen-
tage par rapport au premier trimestre. « Les
mauvaises performances des marchés boursiers
canadiens et mondiaux et la chute des taux d’in-
térêt sur les obligations fédérales à long terme ex-
pliquent principalement cette évolution à la
baisse », a résumé le cabinet-conseil en res-
sources humaines.

Selon l’échantillon retenu, cette fois, par la
firme Aon Hewitt, le ratio de solvabilité médian
est passé de 69 à 66 % entre les premier et

deuxième trimestres. Elle estime que 97 % des
régimes à prestations déterminées composant
l’univers qu’elle surveille se retrouvent en si-
tuation d’insolvabilité. Chez Mercer, on estime
que la plupart d’entre eux sont revenus à leur
niveau de fin 2011.

Les spécialistes du cabinet Brassard Goulet
Yargeau ont rappelé, à juste titre, que ces in-
dices de solvabilité sont calculés sur la base
d’une terminaison du régime. Ils vont suresti-
mer les pressions réelles qui s’exercent sur les
liquidités d’une caisse de retraite active et sous-
estimer les efforts de recapitalisation entrepris
en cours d’année.

Cette précision étant, il reste que les régimes
à prestations déterminées se maintiennent sous
la barre d’un indice Mercer à 100 % depuis
2002. Il est donc loin, le temps où le débat por-
tait plutôt sur la paternité des surplus et où l’on
dénonçait les congés de cotisation à répétition
tantôt pris par les employeurs, tantôt of ferts
aux participants actifs dans le cadre de négocia-
tions salariales. Depuis 2002, ces régimes
connaissent une décennie de misère pouvant
s’expliquer par l’effet combiné d’une faiblesse
des rendements sur l’actif et de taux d’intérêt
de référence historiquement bas sur le passif.
Et puisque ces ratios de solvabilité ont pour co-
rollaire des exigences réglementaires de solva-
bilité, tout au plus peut-on croire que les para-
mètres, élaborés dans un environnement de

rendement et de taux d’intérêt différents, tien-
nent difficilement la route dans le contexte ac-
tuel.

Quant au retour au niveau ayant prévalu à la
fin de 2011, selon les calculs d’Aon, au début de
l’année le ratio de provisionnement moyen des
régimes à prestations déterminées était de 18%
moins élevé qu’au début de 2011, avec un ratio
de solvabilité se situant alors autour de 68 %,
contre 83% un an plus tôt. Celui d’un autre cabi-
net en ressources humaines, Towers Watson,
indiquait qu’un régime de pension type n’était
capitalisé qu’à 72 % à la fin de 2011, contre 86 %
en début d’année, soit une détérioration sur pa-
pier de 16,3%. Toujours en supposant l’absence
de contribution additionnelle, celui de Mercer
pour un portefeuille équilibré type est passé de
73 à 60 entre le début et la fin de 2011, pour un
recul de 17,8 %. À 60, l’indice de solvabilité attei-
gnait un bas historique.

Taux de cotisation à revoir, paramètres ser-
vant à mesurer l’insolvabilité et à combler les
déficits actuariels à revisiter, départs hâtifs à
décourager et mise sur pied de régimes hy-
brides à envisager… Voilà autant d’avenues que
la conjoncture financière plutôt difficile, combi-
née au phénomène du vieillissement de la po-
pulation, force à emprunter de manière accélé-
rée. On le sait, de grandes entreprises ou insti-
tutions financières comme Air Canada, la
Banque Royale, et même la Banque du Canada

et le Mouvement Desjardins, ont fait le saut ou
envisageraient de le faire.

Mercer proposait récemment, lors d’un col-
loque du Conseil du patronat du Québec sur
l’état des régimes de retraite, un éventail de so-
lutions pour les régimes à prestations détermi-
nées. Espérer de nouvelles règles de finance-
ment, attendre une hausse des taux d’Intérêt
(qui pourrait améliorer le calcul du passif ac-
tuariel, mais nuire à l’actif en faisant chuter le
prix des obligations, prévient le cabinet Bras-
sard Goulet Yargeau), augmenter les contribu-
tions, transférer le risque aux participants, ré-
duire les prestations. Et Mercer d’anticiper une
hausse des contributions à ces régimes, une ré-
duction et un partage des risques, une remise
en question des conditions de retraite antici-
pée. Et un débat sur l’amélioration des régimes
publics, qui prennent pour l’instant plutôt la
voie d’un report de l’âge d’admissibilité aux
prestations.

S’ajoutent ces conversions en régimes à coti-
sations déterminées qui croissent à un rythme
exponentiel dans le secteur privé. On ne peut
que le rappeler : il n’est plus loin le jour où seuls
les secteurs public et parapublic pourront s’of-
frir le luxe de ces régimes appartenant à une
époque inflationniste avec des rendements
dans les deux chiffres et construits sur la base
d’une espérance de vie à peine supérieure à 65
ans.

VOS FINANCES

Pas de mieux pour les régimes de retraite
GÉRARD
BÉRUBÉ

JEFF MCINTOSH LA PRESSE CANADIENNE

Les analystes continuent
d’émettre des avis assez diffé-
rents sur la trajectoire à venir
de la reprise économique amé-
ricaine entamée il y a trois ans.
Inna Mufteeva, de la banque
Natixis, estime que « l’amélio-

ration graduelle du marché de
l’emploi devrait se poursuivre »
en dépit de ces incertitudes.
Plus prudente, Ellen Zentner,
de la maison de courtage No-
mura, voit « un risque que [le
ralentissement économique
actuel] ne soit pas seulement
un enlisement temporaire mais
qu’il puisse s’avérer le début
d’une baisse plus durable de
l’activité économique».

Plusieurs analystes notent

néanmoins une bonne surprise,
de taille, dans le rapport sur
l’emploi. A défaut d’avoir em-
bauché de manière massive, les
employeurs américains ont fait
travailler leur personnel plus
longtemps et l’ont rémunéré da-
vantage qu’en mai. Résultat : en
glissement annuel, le salaire
hebdomadaire moyen a pro-
gressé de 2,2%, soit un rythme
supérieur à la dernière mesure
de l’inflation réalisée par le mi-

nistère (1,7% sur un an en mai),
ce qui n’était pas arrivé depuis
plus d’un an.

Pour Harm Bandholz, de la
banque UniCredit, le ralentis-
sement de l’inflation et la pour-
suite de la hausse des salaires
devraient renforcer dans les
mois à venir le pouvoir d’achat
des ménages et donc soutenir
la reprise.

Agence France-Presse
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L e magazine The Economist,
hebdomadaire britannique

de droite, sert une gifle édito-
riale au gouvernement conser-
vateur et décrit son comporte-
ment comme du « bullying »
(intimidation) dans son édition
du 7 juillet.

À la veille des tournées

d’été, qui verront les chefs des
principales formations poli-
tiques fédérales arpenter le
pays pour consolider leurs ap-
puis, The Economist évalue la
conduite politique du gouver-
nement Harper, et suggère
que les électeurs canadiens
sont de plus en plus enclins à
tourner le dos au Parti conser-
vateur.

Entre autres, The Economist

critique l’adoption du dernier
budget qui, sous la couleur de
la protection de l’économie ca-
nadienne, contenait une série
de mesures controversées et
détachées de considérations
strictement économiques,
comme le resserrement des
procédures d’immigration et
l’af faiblissement de l’examen
environnemental pour les
grands projets d’extraction.

En outre, l’éditorial décrit le
gouvernement Harper comme
intolérant à toute critique ou
dissidence. Bien que l’opinion
défendue par The Economist
ne soit pas complètement ori-
ginale, elle demeure particu-
lièrement frappante de la part
d ’ u n  m a g a z i n e  d ’ u n  t e l 
calibre.

Le Devoir

The Economist critique le gouvernement Harper

Rio Tinto Alcan Métal pri-
maire, Amérique du Nord,
dans un communiqué émis
jeudi soir. Au cours des pro-
chains jours, la direction de
Rio Tinto Alcan amorcera le
retour au travail progressif des
employés et procédera par la
suite au redémarrage graduel
des cuves.

Même si Hydro-Québec n’a
pas réagi à la conclusion d’une
entente chez Rio Tinto Alcan,
la société d’État doit être soula-
gée de voir que la production
va redémarrer à son rythme
normal à Alma. Celle-ci était
réduite au tiers de sa capacité,
et ce, depuis des mois. Or, en
vertu d’une entente secrète en-
tre la multinationale et Hydro,
cette dernière est obligée
d’acheter l’électricité produite
par les barrages de Rio Tinto
Alcan qui n’est plus utilisée par
la société depuis le déclenche-
ment du lockout des 780 tra-
vailleurs.

Les achats ont été tels au
cours des derniers mois qu’ils

ont plombé les résultats finan-
ciers de la société d’État. Pour
les trois premiers mois de l’an-
née, ceux-ci se sont élevés à
plus de 33 millions de dollars.
Selon les termes de l’entente
signée en 2006, Rio Tinto Al-
can est à même de faire un
profit substantiel avec cette
vente d’énergie : Hydro-Qué-
bec doit payer le même tarif
que celui que Rio Tinto Alcan
paie pour acheter de l’électri-
cité à la société d’État, soit le
tarif L de 4,5 ¢ le kilo-
wattheure, alors que le coût
pour l’entreprise avoisine 1 ¢.

« Cette question de l’entente
secrète n’est toujours pas réglée,
a d’ailleurs rappelé déclare
Daniel Roy, directeur québé-
cois du syndicat des métallos.
Ce conflit s’est fait avec l’argent
descontribuables du Québec.
Nos élus, tous partis confondus,
doivent cesser ce genre d’en-
tentes secrètes qui pénalisent
les travailleurs, lacommunauté
et toute la population. Elles
créent des conditions de dés-
équilibre dans les rapports de
forces, tels que cela permet de
fairedurer les conflits à l’avan-
tage du patronat. »

Le Devoir
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JACQUES BOISSINOT LA PRESSE CANADIENNE

Manifestation à Québec en mai dernier

mage — en fait, aux yeux de
l’agence gouvernementale,
l’ajout de 7300 emplois n’est
même pas un gain; elle préfère
dire que le nombre d’emploi a
«peu changé» compte tenu de
la marge d’erreur de son en-
quête. Mais le nombre de Ca-
nadiens à la recherche d’un
emploi a chuté de 16 600 en
juin, ce qui a réduit la taille de
la population active.

Du côté des données régio-
nales, autant de provinces ont
af fiché des hausses que des
baisses de leur nombre d’em-
plois, mais à part l’Ontario —
qui a ajouté plus de 20 000 tra-
vailleurs à sa main-d’œuvre le
mois dernier — les dif fé-
rences notées dans chaque
province étaient modestes vis-

à-vis de leur population res-
pective, a précisé Statistique
Canada. Au Québec, le taux de
chômage a diminué de 0,1
point par rapport à mai pour
s’établir à 7,7 %. Le nombre
d’emplois a retraité de 4600
dans la province.

C’est le deuxième mois
consécutif de faible création
d’emplois pour le Canada.
Malgré tout, compte tenu de
l’ampleur des gains de mars et
avril, certains analystes voient
plutôt d’un bon œil le fait que
les hausses aient été confir-
mées par les chiffres de mai et
juin, plutôt que renversées.

Par ailleurs, les emplois à
temps plein ont augmenté de
29 300, ce qui a entraîné un
important déclin dans les em-
plois à temps par tiel. À cela
s’ajoute le nombre d’heures
travaillées, qui a augmenté de
0,4 %, tandis que le salaire ho-
raire a grimpé de 3,4 % en un
an, en hausse par rapport à la

croissance de trois pour cent
affichée en mai. «Les gens ont
travaillé pendant plus d’heures
et ont été rémunérés davantage
pour leurs ef for ts», a précisé
M. Por ter, ajoutant que cela
devrait se traduire par une
hausse des dépenses des mé-
nages.

Plus d’étudiants sans
emploi

Le mois de juin a été parti-
culièrement dif ficile pour les
étudiants. Le taux d’emploi
pour les jeunes âgés de 20 à 24
ans a chuté à 63,2 % par rap-
port à 67,4 % en juin 2011, éga-
lant leur situation en 2009,
alors que l’emploi étudiant su-
bissait les contrecoups de la
récession. «Ce taux est aussi le
plus bas enregistré pour un
mois de juin depuis 1977, soit
depuis que des données compa-
rables existent», a précisé Sta-
tistique Canada. En outre, le
taux d’emploi chez les 17 à 

19 ans a aussi reculé, à 51,4 %,
un niveau inférieur à celui de
juin 2009.
Dans les données d’ensemble,
la plupart des gains du mois
de juin ont eu lieu dans le sec-
teur public, qui a grossi ses
rangs de 38 900 travailleurs,
tandis que le secteur privé a
perdu 26 000 emplois. Le nom-
bre de travailleurs autonomes
a diminué de 5500. Des
hausses d’emploi ont été ob-
servées dans les services aux
entreprises, les services rela-
tifs aux bâtiments et les autres
services de soutien, dans les
soins de santé et l’assistance
sociale, dans les services d’en-
seignement et dans les ser-
vices publics. Des baisses ont
été notées dans les secteurs
de l’information, de la culture
et des loisirs, ainsi que dans
celui de l’agriculture.

La Presse canadienne
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L es ministres des Finances
de la zone euro se retrou-

vent lundi à Bruxelles pour
passer au crible les finances
de la Grèce, préciser les
contours de leur aide à Chypre
et surtout se mettre d’accord
« au niveau politique » sur le
p l a n  d e  s a u v e t a g e  d e s
banques espagnoles.

Le sommet des 28 et 29 juin
a ouver t de nouveaux chan-
tiers, que l’Eurogroupe doit
maintenant concrétiser. Pour
soulager en par ticulier l’Es-
pagne, la décision a été prise
de permettre au futur fonds de
secours de la zone euro, le
MES, de prêter directement
aux banques.

Mais cela «ne se concrétisera
pas avant la première partie de
2013 », a aver ti hier une
source européenne sous cou-
vert d’anonymat. Le MES, qui
devrait entrer en vigueur dans
le courant de l’été, ne pourra
en ef fet prêter directement
aux banques qu’une fois mis
en place un mécanisme de su-
pervision bancaire commun à
la zone euro, ce qui prendra
du temps. Pourtant, la création
d’un mécanisme de contrôle
unique des banques de la zone
euro est « urgente » car « c’est
une réponse à la crise» et il fau-
drait « en voir les premiers élé-
ments avant la fin de l’année
2012 », a exhorté hier Benoît
Cœuré, l’un des membres du
directoire de la Banque cen-
trale européenne.

En attendant, les ministres
des Finances vont donc parer
au plus pressé, en commen-
çant par définir les conditions
accompagnant l’aide aux
banques espagnoles. « Nous
devrions arriver à un accord
politique sur le mémorandum»,
ont indiqué des sources euro-
péennes à l’AFP. Les négocia-
tions risquent d’être ardues :
selon ces sources, plusieurs
pays, dont l’Allemagne, la Fin-
lande et les Pays-Bas souhai-
tent que les conditions concer-
nent l’ensemble de l’économie
espagnole, et non le seul sec-
teur bancaire, ce que Madrid
veut éviter. Helsinki a même
annoncé jeudi l’ouverture pro-
chaine de négociations bilaté-
rales avec Madrid pour l’ob-
t e n t i o n  d e  g a r a n t i e s  e n
échange de sa participation au
plan de sauvetage, comme elle
l’avait fait l’an dernier avec la
Grèce.

Il est par ailleurs peu proba-
ble que l’Espagne précise
lundi le montant de l’aide de-
mandée, car les besoins des
banques ne seront connus que
petit à petit, « banque par
banque », a expliqué une
source, précisant que c’était
pour cela que la zone euro
avait mis sur la table une enve-
loppe « allant jusqu’à 100 mil-
liards d’euros».

Selon plusieurs sources, « il
y a une grande probabilité »
pour que la signature du mé-
morandum soit repoussée au
20 juillet, éventuellement au
cours d’une réunion télépho-
nique de l’Eurogroupe. Celle
de lundi sera par ailleurs en
grande par tie consacrée à
l’examen des finances de la
Grèce. Athènes a reçu la visite
cette semaine de la troïka des
créanciers publics (UE, BCE
et FMI), après la suspension
des réformes pour cause
d’élections. « Il n’y aura pas de
versement tant que l’Euro-
groupe n’aura pas constaté que
le programme est de nouveau
sur les rails », a mis en garde
hier une source européenne.

Selon elle, il ne faut pas s’at-
tendre à une décision concer-
nant la suite de l’aide à la
Grèce avant fin août. Or
Athènes, qui attend le verse-
ment d’une tranche de
31,5 milliards d’euros, aura be-
soin d’argent frais d’ici le
20 août pour faire face à ses
échéances.

Hier, dans son discours de
politique générale devant le
Parlement, le premier ministre
grec, Antonis Samaras, a an-
noncé que son pays allait de-
mander deux ans supplémen-
taires à ses créanciers pour ra-
mener son déficit budgétaire à
zéro. Il a notamment promis
en échange la fermeture ou la
fusion de dizaines d’orga-
nismes publics d’ici la fin de
l’année et des privatisations
au-delà des engagements pré-
vus. « Nous demandons deux
ans pour l’ajustement » budgé-
taire censé au départ être ob-
tenu fin 2014, a déclaré le pre-
mier ministre, présentant pa-
rallèlement une série de me-
sures d’économies destinées à
rattraper le temps perdu : accé-
lérations des privatisations, fu-
sions et fermetures d’orga-
nismes publics.

« Nous voulons un accord »
avec les par tenaires et prê-
teurs du pays pour amender le
mémorandum signé avec eux,

car «c’est pour atteindre les ob-
jectifs [du mémorandum] que
doivent être amendées les me-
sures aggravant la récession »,
a-t-il relevé. « Notre problème
n’est pas de faire des réformes,
que nous ferons sans aucun
doute, il n’est pas d’atteindre
un objectif, que nous attein-
drons sans aucun doute, mais
de mettre un terme à la réces-
sion », a insisté le premier mi-
nistre. « Nous ferons tout pour
changer ce qui doit l’être, lutter
contre la récession et pour que
le pays atteigne ses objectifs,
pour sortir de la crise […] tout
en confor tant notre pays au
sein de l’euro et de l’Union eu-

ropéenne», a-t-il résumé.
Il avait dès l’ouver ture de

son discours souligné que
« l’objectif du gouvernement
était de garantir la place de la
Grèce dans la zone euro face à
ceux qui veulent la miner »,
après avoir reconnu, comme
son ministre des Finances la
veille, que le programme de
redressement dicté par l’UE et
le FMI était « ef fectivement
sorti des rails ».

« Nous devons remplacer
toutes les mesures qui créent du
chômage dans le secteur public
et privé», a-t-il ajouté, semblant
exclure de fait toute mesure
de licenciement pure et simple
dans le secteur public, dans le-
quel la Grèce s’est engagée à
supprimer 150 000 postes d’ici
à la fin 2015.

Mais comme le réclament
l’UE et le FMI, il a annoncé
des dizaines de fusions et de
fermetures d’organismes pu-
blics ainsi qu’une accélération
et une extension des privatisa-
tions, à commencer par les
chemins de fer et la compa-
gnie d’électricité, ou des sec-
teurs productifs doivent être
cédés. Il a également annoncé
une amnistie fiscale pour ceux
qui rapatrieront des fonds par-
tis à l’étranger, soulignant qu’il
était impératif pour le pays de
retrouver de la liquidité.

Agence France-Presse

La Grèce et l’Espagne 
face à l’Eurogroupe
■ Athènes demande deux années de grâce ■ Madrid devra patienter
pour voir la mise en œuvre du plan de sauvetage de ses banques

LOUISA GOULIAMAKI AGENCE FRANCE-PRESSE

Le premier ministre grec, Antonis Samaras, a dit hier que son pays aurait besoin de deux ans de
plus pour atteindre l’équilibre budgétaire.

L a société France Télécom
a été mise en examen (in-

culpée) hier pour harcèlement
moral dans l’enquête sur une
vague de suicides sur venue
en 2008 et 2009 chez l’opéra-
teur français de télécommuni-
cations, a indiqué à l’AFP son
avocate Me Claudia Chemarin.
Il s’agit de la première mise en
examen pour ce motif d’une
grande entreprise en France.

L’ancien patron du groupe de
2005 à 2010, Didier Lombard,
avait été le premier à être mis
en examen mercredi, suivi jeudi
par l’ex-numéro deux, Louis-
Pierre Wenes, et l’ancien direc-
teur des ressources humaines,
Olivier Barberot.

« L’entreprise va enfin pou-
voir se défendre deux ans après
l’ouverture de l’enquête. France
Télécom conteste avoir mis en
place un système destiné à créer
des souf frances chez ses sala-
riés », a déclaré l’avocate. La
mise en examen de France Te-
lecom est « une décision atten-
due et prévisible » , a-t-elle
ajouté, précisant que le fond
du dossier n’avait pas été
abordé hier.

La plainte d’un syndicat de
salariés fin 2009 suivie d’un
rapport de l’inspection du tra-
vail en 2010 avaient conduit à
l’ouverture d’une information
judiciaire pour harcèlement
moral en avril 2010. Selon les
syndicats et la direction, 35

suicides de salariés de l’entre-
prise se sont produits en 2008
et 2009. Le rapport de l’inspec-
tion du travail mettait en
exergue le harcèlement mana-
gérial dont étaient victimes les
salariés qui avaient commencé
leur carrière au moment où
France Télécom était une en-
treprise publique non soumise
à la concurrence, et qui étaient
incités à changer de métier ou
à quitter l’entreprise. Le
groupe a « mis en œuvre des
méthodes de gestion du person-
nel qui ont eu pour effet de fra-
giliser psychologiquement les
salariés et de porter atteinte à
leur santé physique et men-
tale», selon ce rapport.

«Je suis conscient que les bou-
leversements qu’a connus l’en-
treprise ont pu provoquer des
secousses ou des troubles. Mais
je conteste avec force que les
plans indispensables à la survie
de l’entreprise aient pu être la
cause des drames humains cités
à l’appui des plaintes », avait dit
M. Lombard, dans une récente
tribune publiée par le quoti-
dien Le Monde.

Le secteur des télécommu-
nications en France a été ou-
vert à la concurrence en 1998.
France Télécom est devenue
en 1996 une société anonyme
dont l’État français est le seul
actionnaire.

Agence France-Presse

France Télécom
inculpée à son tour
pour harcèlement moral

Ottawa — Les municipalités
ont délivré pour 7 mil-

liards de dollars de permis de
bâtir en mai, en hausse de
7,4 % par rapport à avril pour
atteindre le niveau le plus
élevé depuis mai 2007, a indi-
qué hier Statistique Canada.

Cette augmentation sur-
vient à la suite d’une baisse de
4,4 % enregistrée en avril, pré-
cise l’agence fédérale.

L’augmentation observée en
mai s’explique principalement
par la hausse des intentions de
construction d’immeubles ins-
titutionnels en Alberta, en Co-
lombie-Britannique et en Sas-
katchewan, et de logements
multifamiliaux en Colombie-
Britannique. Le Québec a en-
registré la plus for te baisse,
surtout en raison de la diminu-
tion des intentions de
construction d’immeubles in-
dustriels et de logements uni-
familiaux.

Dans les régions métropoli-
taines de recensement, les
augmentations les plus pro-
noncées ont été observées à
Vancouver, à Edmonton et à
Ottawa. Les plus for tes

baisses ont été enregistrées à
Calgar y, à Thunder Bay et à
Montréal. Le recul des inten-
tions de constr uction d’im-
meubles commerciaux, indus-
triels et résidentiels explique
la baisse observée à Montréal.

À travers le pays, la valeur
des permis de construction ré-
sidentielle a augmenté de 8,5%
pour s’établir à 4,1 milliards,
après avoir af fiché quatre re-
culs mensuels consécutifs. Les
intentions de construction non
résidentielle ont crû de 6 %
pour se fixer à 2,9 milliards,
après avoir régressé de 7 % le
mois précédent.

À l’échelle nationale, les mu-
nicipalités ont autorisé la
construction de 18 682 nou-
veaux logements en mai, en
hausse de 13,2 % par rapport à
avril. Cette hausse provient en
particulier des logements mul-
tifamiliaux, lesquels ont aug-
menté de 22 % pour s’établir à
11 801 unités. Les logements
unifamiliaux ont augmenté de
0,9 % pour se chif frer à 6881
unités.

La Presse canadienne

Hausse de la valeur des
permis de construction

VANESSA CARVALHO AGENCE FRANCE-PRESSE

Le premier ministre espagnol, Mariano Rajoy
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LIGUE CANADIENNE
Section Est

                             G     P     N     PP     PC   PTS
Montréal               1      1     0      51      68      2
Toronto                  0      1     0      15      19      0
Winnipeg               0      2     0      46      74      0
Hamilton                0      1     0      16      43      0

Section Ouest
Calgary                  1      0     0      38      10      2
Saskatchewan       1      0     0      43      16      2
C.-B.                      1      0     0      33      16      2
Edmonton              1      0     0      19      15      2

Hier
Winnipeg 30 Montréal 41

Hamilton en C.-B.

Aujourd’hui
Calgary à Toronto, 15h

Demain
Edmonton en Saskatchewan, 19h

FOOTBALL

SOCCER

MAJOR LEAGUE SOCCER

ASSOCIATION DE L’EST
                            MJ    V     D      N      BP    BC 
Pts
D.C. United           10     5     3      34      22     33
S. de Kansas City  10     5     2      23      17     32
New York               9      4     4      32      25     31
Chicago                 8      5     4      21      19     28
Houston                 6      5     6      22      24     24
Columbus              6      5     4      16      15     22
N.-Angleterre         5      7     4      22      22     19
Montréal               5     11    3      25      35     18
Philadelphie           4      9     2      15      18     14
FC Toronto             2     10    4      18      30     10

ASSOCIATION DE L’OUEST
                             V     D     N     BP     BC    Pts
San Jose               11     4     3      36      24     36
Real Salt Lake       10     6     3      28      21     33
FC Vancouver        8      4     5      19      19     29
FC Seattle              7      5     6      21      18     27
Colorado                7      9     1      24      22     22
Los Angeles           6     10    2      26      29     20
Portland                 5      7     4      16      21     19
Chivas É.-U.           5      7     4      11      18     19
FC Dallas               3      9     6      17      27     15

Aujourd’hui
Houston au S. de Kansas City, 20h30

San Jose au FC Dallas, 21h
Portland au Real Salt Lake, 21h

FC Vancouver c. Chivas É.-U., 22h30
Colorado au FC Seattle, 23h

Demain
Los Angeles à Chicago, 15h

FC Toronto à Philadelphie, 17h
New York en Nouvelle-Angleterre, 19h

Columbus à Montréal, 19h30

AVIS À TOUS NOS
ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre
connaissance de votre annonce et
nous signaler immédia tement
toute anomalie qui s’y serait glis-
sée. En cas d’erreur de l’éditeur,
sa responsa bilité se limite au coût
de la parution.

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet : 

www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres 

Courriel : avisdev@ledevoir.com

Les réservations doivent être faites avant 16h00
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D’OFFRES

HEURES DE TOMBÉE

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC
DISTRICT DE LAVAL
NO : 540-12-017711-128

COUR SUPÉRIEURE
(Chambre de la famille)

LUIS MORENO SALGADO
Demandeur

c.
CONSUELO DE JESUS 
CORREA FLOREZ

Défenderesse
ASSIGNATION (139 C.P.C.)

PAR ORDRE DU TRIBUNAL :
AVIS est donné à la partie dé-
fenderesse que la partie deman-
deresse a déposé au greffe de la 
Cour supérieure du district de 
Laval une demande en divorce. 
Une copie de cette requête et de 
l'avis au défendeur ont été lais-
sés à l'intention de la défende-
resse, au greffe du tribunal, au 
palais de justice de Laval, situé 
au 2800, boulevard St-Martin 
Ouest. Il est ordonné à la partie 
défenderesse de comparaître 
dans un délai de 40 jours de la 
publication de la présente ordon-
nance.
À défaut de comparaître dans ce 
délai, un jugement par défaut 
pourrait être rendu contre vous 
sans autre avis dès l'expiration 
de ce délai.
Soyez aussi avisée que la re-
quête introductive d ' instance 
sera présentée pour décision de-
vant le tr ibunal le 2 octobre 
2012, en salle 2.02, au Palais de 
justice de Laval.

Laval, le 3 juillet 2012
(s) Nicole Duchesne

AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S
Clôture d’inventaire : 
Suite au décès de feue Lucille 
TAILLEUR survenu à Verdun le 
7 janvier 2012, un inventaire des 
biens de sa succession a été 
exécuté par les liquidatrices, 
Line Tailleur et Suzie Tailleur, 
suivant acte reçu devant Me Ma-
rio Martine, Notaire, le 4 juillet 
2012 sous le numéro 17,605 de 
ses minutes. Cet inventaire peut 
être consulté par toute personne 
ayant un intérêt suffisant en 
s’adressant à l’étude dudit Notai-
re sise au 5974, rue Bannantyne 
à Verdun (Québec) H4H 1H8. Le 
notaire peut être rejoint par télé-
phone au (514) 766-8528 ou par 
télécopieur au (514) 766-3624

AVIS DE
DEMANDE DE DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compa-
gnie LES ENTREPRISES THEO 
PLANTE INC. demandera au 
Registraire des entreprises du 
Québec, la permission de se dis-
soudre.
Val-David, ce 4 juillet 2012.

(s) SYLVA PLANTE,
Président

Prenez avis que HYMAN TAN-
NENBAUM dont l'adresse du do-
micile est le 456 Argyle avenue, 
Westmount, Québec H3Y 3B4 
présentera au Directeur de l'État 
Civil une demande pour changer 
son nom en celui de CHAIM 
TANNENBAUM. 
Avis rempli et signé à
Westmount le 22 juin 2012
(s) HYMAN TANNENBAUM

AVIS DE CLÔTURE 
D'INVENTAIRE

Avis est par les présentes don-
né, qu'à la suite du décès d'Ed-
gar PAINCHAUD, en son vivant 
domicilié au 3478, 32ième Ave-
nue, RC 60, Montréal, Québec, 
H1A 3M1, survenu le 2 février 
2012, un inventaire des biens du 
défunt a été fait par le liquidateur 
successoral, Martin THÉBER-
GE, le 4 juillet 2012, devant Me 
Sonia BERLATIE, notaire, 
conformément à la loi.
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, à l'étude de 
Me Sonia BERLATIE, notaire 
sise au 10 boulevard Brien, 
#100, Repentigny, (Québec), 
J6A 4R7.
Donné ce 4 juillet 2012.
Me Sonia BERLATIE, notaire

W imbledon. Le nom seul induit des
trémolos dans la région. Il se
pointe juste là dans la liste des

lieux sportifs mythiques qui comprend Fenway
Park, le stade Maracana de Rio, le Forum de
Montréal, le chemin constellé de nids-de-poule
que parcourut courageusement Phidippidès en-
tre Marathon et Athènes et le parc Cambron,
où nous menions 2-0 dans la série finale 1981
de la ligue de balle-molle Carillon Molson avant
de nous écrouler dans les trois joutes subsé-
quentes et ne me parlez plus de cela s’il vous
plaît, ça fait encore mal.

Or quoi qu’il advienne demain lors de la finale
messieurs sur le gazon du All England Club, on
écrira un pan d’histoire, rien de moins. Andy
Murray a d’ailleurs déjà amorcé son œuvre de
rédaction en devenant le premier Britannique à
atteindre la finale de Wimbledon depuis 1938
quand Henry Wilfred « Bunny » Austin — qui
portait ce surnom en un hommage émouvant à
un personnage de la bande dessinée Pip,
Squeak and Wilfred, ce dernier étant un lapin,
non mais est-ce qu’on en apprend des choses
utiles ici — avait réussi l’exploit. S’il gagne,
Murray rééditera le tour de force de Fred
Perry, qui s’imposa en 1936 devant un gars dont
le nom complet était Gottfried Alexander Maxi-
milian Walter Kurt Freiherr von Cramm et dont
les nazis voulaient faire un symbole de la supré-
matie aryenne parce qu’il était grand et blond,
ce qu’il refusa et lui valut d’être persécuté par
les autorités, qui l’emprisonnèrent pour avoir eu
une liaison homosexuelle avec un Juif. Je vous
jure, ça ne s’invente pas.

Si, par contre, Roger Federer triomphe, il
s’agira de son septième titre à Wimbledon. Il
égalerait ainsi la marque de tous les temps 
détenue conjointement par Pete Sampras et
William Renshaw.

Sampras, on le connaît bien, lui qui coule une
retraite tranquille et a l’immense privilège de le
faire en compagnie de Bridgette Wilson. Mais
William Renshaw ? Voyez-moi heureux que
vous posiez la question, car la réponse se révèle
extrêmement dense et fluide.

Ça se passait en 1881, on s’en souvient tous
avec une pointe de mélancolie fort légitime.
Renshaw avait 20 ans et le droit d’avoir foi en
l’avenir. Sir Walter Wingfield n’avait fait breve-
ter le tennis que quelques années plus tôt, mais
déjà, le jeune homme le révolutionnait : alors
que les autres joueurs montraient une certaine
tendance à rester en fond de court, lui pratiquait
le service et volée et ne montrait aucune crainte
à monter au filet. C’était la belle époque où les
joueurs por taient une chemise à manches
longues relevées aux coudes, un pantalon long
et des souliers. Les raquettes étaient faites de
bon vieux bois, l’arbitre arbitrait avec pas de mi-
cro pour donner le score — le tennis, avez-vous
remarqué, est l’un des très rares sports où l’ar-
bitre informe les joueurs et les spectateurs du
score — et le système de détection électronique
Hawk-Eye en était encore à ses balbutiements.

Or, ce 13 juillet 1881, Renshaw se retrouva en
finale de Wimbledon face au révérend John
Hartley, le seul prêtre de l’histoire à avoir rem-
porté le tournoi (1879 et 1880). Le match dura
un grand total de 37 minutes — les pauses pu-
blicitaires télévisuelles étaient alors sensible-
ment plus courtes que maintenant — et Rens-
haw l’emporta 6-0, 6-1 et 6-1.

Et si vous croyez que les athlètes sont faits
forts de nos jours et jouent avec toutes sortes
de blessures, sachez que lors du match,
Har tley souffrait d’une attaque de… choléra.

C’est dingue, le sport, et pas juste des fois.

C’EST DU SPORT !

L’histoire, 
sous nos yeux

JEAN
DION

L ondres — Pour Roger Federer, il
s’agit d’une huitième finale à

Wimbledon. Pour Andy Murray,
c’est une première — et la première
d’un joueur britannique depuis 1938.

Federer, champion à 16 reprises en
Grand Chelem, a vaincu hier le tenant
du titre Novak Djokovic 6-3, 3-6, 6-4, 
6-3 sur le court central où le toit avait
été déployé en raison de la pluie. Il
n’est qu’à une victoire d’égaler le 
record de sept titres de Pete Sampras.

« J’ai un dernier match à disputer.
J’en suis conscient », a expliqué le vé-
téran de 30 ans, dont la fiche en fi-
nale à Wimbledon est de six vic-
toires et une défaite. « Néanmoins,

c’est toujours agréable de battre un
joueur comme Novak, qui a si bien
fa i t  i c i  l ’ an  de r n i e r,  c e s  deux 
dernières années en fait. »

Le prochain défi qu’il aura à rele-
ver, demain, sera d’af fronter Mur-
ray, qui est le premier Britannique à
accéder à la finale de Wimbledon
depuis Bunny Austin il y a 74 ans.
Murray, qui tentera aussi de devenir
le premier Britannique à remporter
le titre à Wimbledon depuis Fred
Perry en 1936, a vaincu le Français
Jo-Wilfrid Tsonga 6-3, 6-4, 3-6, 7-5
dans l’autre demi-finale.

S’il s’impose dimanche dans sa
24 e f inale d ’un Grand Chelem, 

Federer ravira à Djokovic la place
de no 1 mondial, pour égaler le re-
cord de l’Américain Pete Sampras
de 286 semaines au sommet du
classement ATP.

«C’est exactement pour ça que vous
voulez jouer, le trophée de Wimble-
don, a mentionné Federer. Une vic-
toire pour moi ici a beaucoup d’en-
jeu, le record de tous les temps en
Grand Chelem et le premier rang
mondial, a reconnu le Suisse. Je vais
ressentir une certaine pression mais
je suis excité à l’idée de disputer la 
finale. C’est pour ça que je joue. »

Associated Press

WIMBLEDON

Federer–Murray, une finale d’anthologie

J E A N - F R A N Ç O I S  T R E M B L A Y

L e défenseur italien Alessandro
Nesta a accepté l’offre de l’Impact

de Montréal car il veut finir sa car-
rière à un endroit où la mentalité et la
vision de l’équipe rejoignent la sienne.

«L’amitié avec certains joueurs ita-
liens a eu son rôle à jouer, mais il vou-
lait finir sa carrière dans un club dont
il partage la vision», a dit le directeur
sportif de l’Impact, Nick de Santis.
Ce dernier traduisait les propos de
Nesta, hier, alors que le nouveau
membre de l’équipe était présenté
aux médias, au stade Saputo. «Il a vu
notre passion envers l’équipe, et donc
ç’a été assez facile de le convaincre de
venir à Montréal, a poursuivi De San-
tis. Nous sommes allés à Miami et
après deux heures de discussions, nous
avions une entente verbale.»

Nesta a aussi parlé de la présence
de la culture italienne à Montréal, et
de l’occasion pour ses enfants d’ap-
prendre une nouvelle langue et une
nouvelle culture.

Nesta avait aussi discuté avec les
Red Bulls de New York, mais il n’a
pas ressenti que ce club avait autant
de volonté de l’engager que l’Impact.

« N’ impor te  quel  joueur veut
sentir qu’un club lui accorde une
grande impor tance et qu’on veut
vraiment ses services, et ça, il l’a

senti avec nous », a dit De Santis.
Nesta, qui s’exprimait en italien, a

dit avec humour que dans deux se-
maines, il allait tenter d’apprendre
l’anglais ou le français.

Celui qui portera le no 14 a joué
durant 20 ans en première division
italienne, remportant notamment la
Coupe du monde en 2006.

L’Italien âgé de 36 ans a signé une
entente de 18 mois. Il ne s’agit pas
d’une entente de joueur désigné, et il
n’aura pas ce statut non plus en 2013.

Nesta espère être prêt à disputer
un premier match d’ici deux ou
trois semaines.

L’équipe de Jesse Marsch joue à
domicile demain, contre le Crew de
Columbus. Suivront des matchs à
Philadelphie le 14 juillet, et contre la
Nouvelle-Angleterre au stade Saputo,
le 18 juillet. La formation visitera
Houston le 21 juillet, avant d’accueil-
lir les Red Bulls sept jours plus tard.

La Presse canadienne

IMPACT DE MONTRÉAL

Nesta n’a pas été difficile à convaincre

M etz — Le Canadien Ryder
Hesjedal était un aspirant au

titre, hier, au début de la sixième
étape du Tour de France. Ses ambi-
tions se sont désormais envolées.

Le vainqueur du Tour d’Italie a été
impliqué dans une chute collective
sur une ligne droite à environ 26km
de l’arrivée au fil d’une étape menant
les coureurs entre Epernay et Metz
à travers la région de Champagne.

Hesjedal s’est blessé à un genou
et il a perdu plus de 13 minutes face
au meneur au classement général,
mettant un terme à ses espoirs d’ob-
tenir un podium. Il avait amorcé
l’étape au neuvième rang, à 18 se-
condes du maillot jaune, mais il a
maintenant glissé au 108e échelon.

Le Luxembourgeois Frank Schleck
et le Britannique Mark Cavendish se

sont également retrouvés au nombre
des victimes de cette chute multiple.
Les favoris Bradley Wiggins et Cadel
Evans, tenant du titre, y ont échappé.

Le Slovaque Peter Sagan (Liqui-
gas-Cannondale) s’est assuré d’une
troisième victoire d’étape en devan-
çant au sprint l’Allemand Andre
Greipel à l’issue de cette étape
longue de 207,5km.

Le Suisse Fabian Cancel lara 
(RadioShack-Nissan) a conservé le
maillot jaune de leader pour la 
septième journée consécutive.

« Je ne sais pas combien d’étapes je
peux rempor ter, a indiqué Sagan.
Trois, c’est déjà bien, peut-être plus. »

Le peloton, mené par les équipes
de sprinters Orica-GreenEdge et
Lotto-Belisol, a fait la jonction avec
un groupe de quatre coureurs en

échappée avec un peu plus d’un 
kilomètre à faire.

Greipel, en quête d’une troisième
victoire d’étape d’affilée, a été le pre-
mier à engager le sprint dans la der-
nière section mais il n’a pu résister à la
poussée de Sagan. «J’étais en bonne po-
sition et rien n’a contrarié mon effort, a
analysé Sagan. J’ai pris la roue de Grei-
pel et tout a fonctionné selon le plan.»

L’épreuve se déplace en mon-
tagne aujourd’hui avec une étape de
199 kilomètres jusqu’à la station de
ski La Planche des Belles Filles
dans les Vosges. Cette étape com-
prend un col de première catégorie,
une dif ficile ascension de six kilo-
mètres dont les derniers centaines
de mètres ont un dénivelé de 14%.

Associated Press

SIXIÈME ÉTAPE DU TOUR DE FRANCE

Hesjedal largué après une chute collective

PAUL CHIASSON LA PRESSE CANADIENNE

L’Impact a présenté hier le défenseur Alessandro Nesta aux médias montréalais.

Victoire
des Alouettes
Brandon Whitaker s’est assuré
que les Alouettes de Montréal
n’amorcent pas leur saison
avec deux défaites d’affilée. Le
demi offensif a marqué deux
touchés par la passe et un au-
tre au sol pour mener les siens
à un gain de 41-30 contre les
Blue Bombers de Winnipeg,
hier soir au stade Percival-Mol-
son. Whitaker a donné une
avance de 11 points aux siens
en inscrivant son deuxième
touché du match sur une
passe de 14 verges d’Anthony
Calvillo — excellent après une
première sortie erratique —
avec 8:43 à faire au dernier
quart. Avec un peu plus de 90
secondes à faire au match, il a
couronné sa spectaculaire soi-
rée de travail en franchissant
11 verges au sol pour clouer le
cercueil des visiteurs. Whita-
ker, qui a inscrit trois touchés
en un match pour la première
fois de sa carrière, a mené les
siens à la fois au sol et par la
voie des airs.

La Presse canadienne
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L’amour comme
dans les vues
Les rencontres-débats « Dans
le blanc des yeux » présen-
tent lundi soir « L’amour au
cinéma : miroir de la vie ou
écran de fumée ? ». Critique
de cinéma au journal Le De-
voir, André Lavoie répondra
aux questions de Jean-Sébas-
tien Marsan, fondateur de
ces conférences-discussions
se penchant sur l’amour tous
azimuts. Après une présenta-
tion d’une vingtaine de mi-
nutes, les spectateurs sont in-
vités à interroger l’invité
ainsi qu’à partager leurs pro-
pres points de vue. L’activité
débute à 18 h et se poursuivra

Coupe du monde...
de danse
Gros concours ces jours-ci
pour les danseurs adeptes de
pure compétition : la Dance
World Cup 2012 — eh oui, en
anglais seulement — se 

SACRIFICE
Écrit et mis en scène par Fabien
Cloutier. Avec Danièle Belley,
Joëlle Bourdon, Érika Soucy,
Philippe Durocher, Eliot Laprise
et Simon Larouche. Dans le cadre
du Zoofest, au Café Cléopâtre
du 5 au 14 juillet, à 20h30.

F A B I E N  D E G L I S E

L a colère noire, la fureur,
le courroux peuvent être

induits par des petits riens…
comme par la piètre per for-
mance d’un groupe de multi-
millionnaires engagés pour
faire avancer une rondelle
dans un but, plus doués pour
tenir debout sur la patinoire
patins aux pieds que pour
jong ler  avec  l es  su je t s ,
verbes et compléments.

C’est en tout cas le lien de
causalité que soutiennent de-
puis jeudi dernier sur la scène
défraîchie du Café Cléopâtre
six « fans », les dents serrées,
dans la  nouvel le  créat ion 

scén ique  du  dramatur ge
Fabien Cloutier. Assemblage
de sang et de mots présenté
en première dans le cadre du
festival Zoofest, Sacrifice —
c’est son titre — propose une
incursion dans l’absurde des
mouvements de foule, dans les
dérives totalitaires et autori-
taires, dans les nouveaux obs-
curantismes, avec lucidité,
mais par moments avec une
rage si for te qu’elle en noie
toute subtilité.

On résume l’action de cette
tragédie grecque en un acte.
Nous sommes en 2017. Excé-
dés par une énième défaite de
leur club sportif, le Grand Club,
un groupe de partisans va dou-
cement faire muter sa dépres-
sion en folie et partir à l’assaut
du Centre Bell pour y attraper
Simoneau, l’exécrable gardien
de but à la source de toutes les
défaites. Deux femmes s’inquiè-
tent de la démesure de l’action.
Une autre se lève et annonce le
programme: ils vont le tuer, le

foutre à poil, utiliser un bâton de
hockey de manière plutôt dé-
gradante et le faire parader dans
les rues de Montréal. Pour faire
un exemple. Humilier, pour que
l’humiliation cesse.

Admirablement bien porté
par un chœur à six voix formé
de Danièle Belley, Joëlle Bour-
don, Érika Soucy, Philippe Du-
rocher, Eliot Laprise et Simon
Larouche, le texte de Fabien
Cloutier, une histoire courte
imaginée en 2007, allongée et
affinée dans les dernières se-
maines et dans un Québec
sous tension, explore l’insoute-
nable, l’irrationnel et surtout
l’ef fondrement de la morale
dans un groupe dépourvu de
repères. Il y est question de
surconsommation, de la va-
cuité du présent, de l’indif fé-
rence, de la super ficialité et
surtout des dérives qui trou-
vent facilement leur chemin
dans des environnements où
la lumière a depuis longtemps
été occultée par l’indolence

collective, l ’égoïsme et le 
mépris des élites. On résume.

Les thèmes sont récurrents
dans l’œuvre de Cloutier. Ils
ont donné corps et force à ses
précédentes et remarquables
créations (Scotstowns, Cran-
bourne et tout récemment
Billy), mais peinent toutefois
ici, sans doute par carence
d’anamorphose dans le texte,
à s’épanouir avec la même
charge percutante. Trop fron-
tal, surtout quand il est ques-
tion du corps policier face à
des manifestants, du journal
qui rend idiot ou du « gros
frisé», avec sa colère assumée,
mais souvent mal contenue, ce
Sacrifice devient en une heure
plus qu’un divertissement, un
tantinet grossier et amusant,
m a i s  c e r t a i n e m e n t  p a s 
l’espace de réflexion et de
confrontation que l’auteur rê-
vait toutefois de construire,
pour dénoncer.

Le Devoir

ZOOFEST

Une tragédie urbaine mordante mais sans finesse

SÉQUENCE 8
De la troupe Les 7 doigts 
de la main. À la Tohu 
jusqu’au 15 juillet.

I S A B E L L E  P A R É

L’ enfer, c’est les autres, di-
sait Sar tre. Pour Les 7

doigts de la main, les autres,
c’est peut-être tout simple-
ment l’essence de la vie. Le
dernier cru de la troupe en fait
la preuve par huit, dans Sé-
quence 8, une sorte de retour
aux sources pour ce collectif
tricoté serré.

Après avoir joué les psycha-
nalystes dans PSY et les juges
du purgatoire dans La vie, Les
7 doigts se présentent de nou-
veau à nu, sans ar tifices et
sans masques, dans un por-
trait de famille qui rappelle
leurs premiers pas dans Loft et

Traces. Quand on a l’habitude
de mettre les tripes sur la 
table, chassez le naturel, il 
revient au galop !

Dans une suite de variations
sur le thème du rapport à l’au-
tre, Séquence 8, malgré son titre
sans âme, en regorge double-
ment. La connivence et la com-
plicité transpirent de cette
bande soudée jusqu’à la moelle,
pour le meilleur et pour le pire.

Cette huitième création des
7 doigts où s’invite la danse est
chorégraphiée au millimètre
près. Tu me tiens, je te sou-
tiens, sinon je tombe, tu
chutes. Du pouce au petit
doigt, tout tient dans une
main, et l’on se marche parfois
sur les pieds dans cette valse
des relations humaines.

Cet ef fet domino est habi-
lement exploité dans les nu-
méros de main à main, les

portées à plusieurs et le nu-
méro de barre russe où vol-
tige allègrement Alexandra
Royer, agile comme un chat.

Moins verbeux que dans
leurs spectacles précédents, le
dernier opus des 7 doigts
troque la parole pour le geste
dans une suite de tableaux
plus éloquents que bien des
discours, où les corps s’épou-
sent ou s’entrechoquent. L’hu-
mour se pointe aussi au dé-
tour, à travers le micro ingénu
du jeune maître de cérémonie,
Colin Davis. Les huit jeunes
recrutés par les 7 doigts sont
tout simplement déroutants de
prouesse et d’agilité.

Éric Bates épate la foule
dans un numéro exécuté avec
des boîtes de cigares qui mute
la jonglerie en gymnastique 
aérienne. Devin Henderson,
formé à l’acrobatie chinoise par

le maître Yu Li, bondit à travers
les anneaux et le mât chinois
comme un félin sur ses pattes.
Tout aussi puissants, Ugo Da-
rio et Maxim Laurin, jumeaux
siamois soudés à leur planche
coréenne, livrent une perfor-
mance théâtrale, presque poé-
tique, allégorie de l’équilibre
fragile qui unit deux âmes
sœurs. Même frisson lors 
du tableau aérien of fer t par
Alexandra Royer, qui virevolte
dans son cerceau comme un
papillon cherchant la lumière.

Au-delà de ses prouesses
a c r o b a t i q u e s  é p a t a n t e s ,  
Séquence 8 respire l’humour,
la tendresse et la sincérité.
Une performance crue, livrée
la main sur le cœur, jusqu’à la
toute fin. Un pari rempor té
haut la main.

Le Devoir

MONTRÉAL COMPLÈTEMENT CIRQUE

La vie, c’est les autres

BlackMahal
Ce groupe est animé par le
percussionniste et chanteur
Ustad Lal Singh Bhatti, un
véritable personnage qui est
considéré comme le père de
la musique pendjabi aux
États-Unis. Pour créer
BlackMahal, il s’est associé
à d’excellents jeunes rap-
peurs. Le groupe incarne les
mélanges entre musique
pendjabi, mexicaine et afro-
américaine de Californie en

intégrant le rap et les tables
tournantes, la batterie et le
dhol, avec une bonne dose
de funk. Et semble-t-il qu’à
cela, ils ajoutent un bon gros
sens de l’humour.
Série Groove, ce soir à 22h

Yves Bernard

Au Festival de jazz aujourd’hui

Une application
danse
Le Regroupement québécois
de la danse vient de lancer
une nouvelle application mo-
bile gratuite pour guider les
amateurs comme les profes-
sionnels vers l’offre chorégra-
phique québécoise sous
toutes ses formes. Sur Québec
Danse Mobile, on trouve un
calendrier des spectacles et
des événements, la liste des
formations et des auditions of-
fertes ainsi qu’un babillard
des offres d’emplois et des ap-
pels de projets du milieu. Pour
savoir où ça bouge.

Le Devoir

S E R G E  T R U F F A U T

T om Harrell est un trom-
pettiste qui tient la route.

Un souffleur qui se distingue
avec constance. En quoi ? L’ex-
cellence. Oui, oui, oui, Tom
Harrell excelle depuis tou-
jours. Ce soir au Upstairs, on
n’en doute pas une seconde, il
va exceller à décliner son p’tit
dernier. Oui, oui, oui (bis),
Harrell s’amène avec un nou-
vel album intitulé Number Five
paru sur étiquette HighNote.

À ses côtés, des fines lames
déclineront les nuances, les
subtilités qui caractérisent les
compositions signées Harrell
ainsi que ses interprétations
des pièces inscrites au Grand
Livre du jazz. Les fines lames
en question s’appellent Wayne
Escof fer y au ténor, Ugonna
Okegwo à la contrebasse et
Billy Drummond à la batterie.

Maintenant ,  vous savez
quoi… Non? C’est tout simple,
clair comme de l’eau de roche
ou encore comme cette réalité
qui passe comme une lettre à la
poste. On s’emballe ? Nenni !
Mais encore? Harrell est un im-
mense trompettiste. Il est au-
jourd’hui ce que Woody Shaw,
Freddie Hubbard, Lee Morgan
étaient hier, soit un trompettiste
virtuose qui évite le piège de la
virtuosité consistant à racoler.

Pour s’en convaincre, il suf-
fit d’écouter ce Number Five
ou, mieux, d’aller à sa rencon-
tre. Toujours est-il que son jazz

est très actuel sans être un re-
niement du passé. Il est…
comment dire ? Il est héritier
du bop, version Ar t Blakey,
voire Dizzy Gillespie, qu’il a 
côtoyé, longuement fréquenté.

On se souvient que lors
d’une précédente prestation,
dans le cadre d’ailleurs du
FIJM, aux côtés du saxopho-
niste Phil Woods qui l’avait en-
gagé, Harrell avait ébloui par
le jeu tout en galanterie qu’il
avait déployé dans les ballades.

Sur ce flanc, celui des bal-
lades, telles My Funny Valen-
tine, The Man I Love, Mood
Indigo, il est un champion.
En fait, il est LE champion
toutes catégories de la bal-
lade. Sans rien enlever à Wal-
lace Roney, Dave Douglas ou
encore Roy Hargrove.  La 
vérité : il est le meilleur.

Prenez son Number Five,
qui va émailler ses deux pres-
tations, il propose des ballades
qui logent à l’enseigne de la
bravoure. On pense notam-
ment à Journey To The Stars
qui se déroule sur un peu plus
de six minutes. Six minutes à
jouer avec le piano comme
seul compagnon. Six minutes
de grande et belle mélodie. Six
minutes d’un art grand qui ré-
sume cet album. Qui illustre
l’art de Tom Harrell.

Le Devoir

Au Upstairs, ce soir à 19h puis
à 21h45.

FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ

Tom Harrell, 
l’artiste de la ballade

SALVATORE CORSO

Le trompettiste Tom Harrell

dispute à Montréal. Instauré
par les productions 5-6-7-8
Showtime en 2008, le concours
se déroule depuis chaque an-
née. À partir de dimanche,
quelque 2000 danseurs de cinq
continents participeront à
886 chorégraphies, en ballet,
contemporain, jazz, hip-hop ou
danse folklorique. La grande 
finale, où l’on remettra les 
médailles de bronze, d’argent
et d’or, aura lieu mardi, 
au théâtre Saint-Denis.

Le Devoir

ANN PARÉ

Ugo Dario et Maxim Laurin, jumeaux siamois soudés à leur planche coréenne, livrent une performance théâtrale, presque poétique,
allégorie de l’équilibre fragile qui unit deux âmes sœurs.

Écouter › Un extrait de la
pièce Lauren’s Listening

Listening de BlackMahal 
sur ledevoir.com

Lina Cruz remporte
un prix Dora
La chorégraphe montréalaise
Lina Cruz a vu sa plus récente
production, Soupe du jour, ho-
norée par le prix Dora Mavor
Moore pour la chorégraphie la
plus remarquable de l’année.
L’œuvre a également rem-
porté le prix de la meilleure
composition sonore. Parmi les
finalistes dans les différentes
catégories, on comptait aussi,
comme présence québécoise,
Marie Chouinard et Jean-Sé-
bastien Lourdais. Depuis 1978,
les prix Dora Mavor Moore
sont remis par la Toronto Al-
liance for the Performing Arts
en théâtre, en opéra et en
danse. Le titre de production
la plus remarquable en danse
a été remis cette année à Dark
Matters de Crystal Pite.

Le Devoir

Le compositeur 
FM Le Sieur
remporte un prix
Le compositeur québécois
FM Le Sieur a remporté le
prix Film and Television Mu-
sic Award de l’American So-
ciety of Composers, Authors
and Publishers (ASCAP) pour
la série américaine Being Hu-
man, dont il a composé la mu-
sique originale. FM Le Sieur
a reçu son prix lors de la
27e édition de la cérémonie

annuelle qui se tenait au Be-
verly Hilton Hotel à Los An-
geles le 28 juin dernier. Le
compositeur a signé plusieurs
productions télévisuelles et
cinématographiques. Au Qué-
bec, on a pu l’entendre no-
tamment dans Les Bougon,
Musée Éden, De père en flic et
Mambo italiano.

Le Devoir

jusqu’à 20 h au Gainzbar, sur
la Plaza Saint-Hubert,
à Montréal.

Le Devoir

Normand Lester 
au palmarès
La Société de gestion de la
Banque des titres de langue
française (BTLF), qui pilote
le palmarès des ventes de li-
vres Gaspard-Le Devoir, pré-
cise que l’essai de Normand

Lester Contrepoing (Les In-
touchables) a été malencon-
treusement exclu de son
classement. L’ouvrage avait
été catégorisé comme une
enquête journalistique lors
de sa publication le 28 mars
dernier, et éjecté pour cette
raison du palmarès des es-
sais. La BTLF a décidé, par
conséquent, de revenir à une
définition plus large de l’es-
sai et de certains autres
genres. La BTLF assure que,
depuis le début du palmarès,
aucun autre titre n’a été ex-
clu pour les mêmes raisons.
Contrepoing aurait dû figurer
en tête du palmarès essai sur
dix semaines, depuis le
1er avril dernier.

Le Devoir
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M oscou — La Douma russe a adopté hier
en première lecture un projet de loi qui

qualifie d’« agents de l’étranger » et place sous
contrôle les ONG ayant un financement étran-
ger et une activité «politique», une initiative dé-
noncée comme un nouveau pas pour écarter
toute critique.

Le texte, présenté il y a une semaine par le
parti au pouvoir Russie unie, avait été mis en ur-
gence à l’ordre du jour de la chambre basse du
Parlement russe et a été adopté par une majorité
écrasante de 323 voix contre quatre, avec une
abstention.

Russie unie bénéficie de la majorité absolue
avec 238 sièges sur 450 à la Douma, et le Parti
communiste, opposé au Kremlin mais non moins
opposé à toute «ingérence» occidentale — cible
inscrite en filigrane dans ce projet de loi —, ainsi
que le Parti libéral-démocrate (populiste) avaient
annoncé qu’ils approuveraient le texte.

Le texte prévoit un enregistrement séparé des
ONG bénéficiant de financement étranger et par-
ticipant à une «activité politique» sur le territoire
russe. Il prévoit que celles-ci doivent s’afficher
comme «agents de l’étranger» dans toute commu-
nication ou activité publique et les contraint à un
contrôle financier très strict sous peine d’amende
d’un million de roubles (25000euros) et de qua-
tre ans de prison.

Pressions
Ce projet de loi s’inscrit dans la ligne fixée par

le président Vladimir Poutine, qui a accusé ces
derniers mois les dirigeants de l’opposition et des
ONG qui avaient dénoncé des fraudes électorales
aux législatives de décembre d’oeuvrer dans l’in-
térêt de puissances étrangères, plus précisément
des États-Unis. Il s’ajoute à la multiplication des
pressions, poursuites judiciaires, perquisitions et
interrogatoires, dénoncés par les représentants
de l’opposition depuis le retour de M. Poutine au
Kremlin le 7 mai.

Une source au Kremlin citée par l’agence pu-
blique Ria Novosti a affirmé que la loi toucherait
non seulement des organisations de contrôle
électoral mais aussi de lutte contre la corruption,
comme l’antenne russe de Transparency Interna-
tional, et des organisations écologistes.

Les organisations de défense des droits de
l’homme et des libertés se sont elles aussi claire-
ment senties visées, et ont dénoncé un texte
ayant pour but de débarrasser la Russie des ONG
les plus gênantes.

«Ce texte permettra, par une application arbi-
traire, de harceler toute ONG déplaisant au pou-
voir», ont écrit dans une lettre ouverte jeudi des
défenseurs des libertés dont Lioudmila Alexeeva,
présidente du groupe Helsinki de Moscou. «Nos
organisations n’ont l’intention en aucune circons-
tance de se reconnaître «agents de l’étranger»», ont
ajouté les signataires. Cette nouvelle loi place, se-
lon eux, la Russie sur le même plan que «le Béla-
rus, le Turkménistan ou la Corée du Nord».

Des militants du parti d’opposition libérale Ia-
bloko ont manifesté hier devant la Douma, avec
une banderole dénonçant «un pas vers un État
fasciste».

Agence France-Presse

Moscou serre
la vis contre
les ONG 

Buenos Aires — La justice
argentine a franchi une

étape historique en condamnant
jeudi d’anciens responsables de
la dictature (1976-1983) pour le
vol systématique de bébés d’op-
posants, mais les plaies restent
vives, le sort de 400 d’entre eux
demeurant inconnu.

Aux côtés de six autres hauts
responsables, les deux anciens
dictateurs Jorge Videla (1976-
1981) et Reynaldo Bignone
(1982-1983) ont été condamnés
à 50 et 15 ans de prison pour le
vol et l’appropriation de dizaines
d’enfants nés en détention sous
la dictature puis confiés sous de
fausses identités à des proches
du régime.

«On a fait justice en reconnais-
sant qu’il s’agissait d’un plan sys-
tématique [de vol], mais il
manque encore 400 enfants.
Comme dit le tango: «Blessures
qui ne se referment pas et sai-
gnent encore»», a déclaré hier la
psychologue Alicia Stolkiner,
coordinatrice de la Commission
nationale pour l’identité
(CONADI). Parmi ses patients,
la psychologue compte juste-
ment l’un des 105 enfants volés
identifiés par l’organisation des
Grands-Mères de la Place de
Mai, qui estime toutefois leur to-
tal à environ 500.

La CONADI est un orga-
nisme collégial regroupant le
ministère de la Justice, le Secré-

tariat des Droits de l’homme et
les Grands-Mères. Créé en
2001, il a pour objet la re-
cherche et la localisation des en-
fants disparus sous la dictature:
aujourd’hui, il y a 5000 dossiers
ouverts de jeunes gens qui s’in-
terrogent sur leur identité, pré-
cise Mme Stolkiner. « On ne
peut pas clore quelque chose
comme l’appropriation d’enfants,
c’est un délit continu, qui n’est
pas prescriptible. Il y a beaucoup
de bébés volés, aujourd’hui des
adultes de plus de 33 ans, qui
n’ont pas été retrouvés et que les
Grands-Mères continuent de re-
chercher», poursuit-elle.

La présidente de l’organisa-
tion, Estela Carlotto, recherche
toujours son petit-fils Guido, fils
de Laura Carlotto, exécutée
sous la dictature. Les Grands-
Mères ont débuté leurs re-
cherches en 1977 et sont parve-
nues en 1996 à faire ouvrir un
premier dossier judiciaire. «Le
jugement ne conclut pas une
étape, parce qu’il manque tou-
jours 400 enfants. Ce qu’il fait,
c’est réparer, parce qu’il met un
nom sur ce qui s’est réellement
passé: il y a un plan de vol de bé-
bés à l’intérieur d’un plan d’exter-
mination de personnes », a es-
timé Victoria Montenegro,
âgée de 37 ans, volée à sa nais-
sance et identifiée en 1988.

Agence France-Presse 

Argentine: les condamnations
pour vols de bébés ne règlent
pas tout 

P aris — Les pays arabes et occidentaux réunis
à Paris ont demandé hier au Conseil de sécu-

rité de l’ONU d’adopter une résolution contrai-
gnante comportant une menace de sanctions
contre Damas, au moment où le monde apprenait
la défection d’un très haut gradé proche de Ba-
char al-Assad.

Alors que s’ouvrait la conférence des Amis du
peuple syrien, la défection il y a trois jours du gé-
néral Mounaf Tlass, ami d’enfance du président
syrien, était annoncée à Damas par une source
proche du pouvoir. Il s’agit de l’officier supérieur
le plus prestigieux à faire défection depuis le dé-
but en mars 2011 de la révolte contre Bachar al-
Assad, ce qui porte un «coup énorme» au régime,
selon le Conseil national syrien (CNS).

«Nous allons chercher à coopérer avec lui. Cela
montre que le coeur même du régime commence à
s’ef friter », a déclaré lors d’une conférence de
presse à Paris le président du CNS (qui rassemble
la majeure partie des opposants) Abdel Basset
Sayda. «Cette défection indique que la haute hiérar-
chie militaire et les gens de l’intérieur vont voter
avec leurs pieds», a commenté l’Américaine Hil-
lary Clinton.

À Paris, la centaine de pays occidentaux et
arabes et organisations, réunis pour la troisième
fois au sein du groupe des Amis du peuple syrien,
ont en tête de leurs conclusions «tenu à souligner
que Bachar al-Assad devait abandonner le pou-
voir». Dans ce cadre, ils demandent au Conseil de
sécurité de «jouer son rôle […] en adoptant d’ur-
gence» une résolution «sous chapitre VII», c’est à
dire contraignante, pour faire appliquer les ac-
cords internationaux sur une transition politique à
Damas.

Les Amis de la Syrie se sont limités pour l’ins-
tant à la menace de sanctions au niveau de l’ONU.
Mais le chef de la diplomatie allemande, Guido
Westerwelle, a expliqué que des mesures mili-
taires seraient discutées «peut-être dans d’autres
réunions, si la mise en œuvre des sanctions n’abou-
tit pas aux progrès qu’elles auraient dû avoir».

Bloquage
Les membres permanents du Conseil de sécu-

rité se sont entendus samedi dernier à Genève sur
la formation d’un gouvernement de transition en
Syrie et sur la nécessité d’appliquer le plan de
l’émissaire international Kofi Annan qui prévoit
notamment une trêve jamais entrée en vigueur.

Mais les Occidentaux d’un côté, la Russie et la
Chine de l’autre, divergent sur l’interprétation à
donner à cet accord: Moscou et Pékin maintien-
nent qu’il revient aux Syriens de déterminer leur
avenir alors que pour les Occidentaux ce docu-
ment implique le départ de Bachar al-Assad.

Puisque les Russes et les Chinois acceptent le
plan Annan et l’accord de Genève qui en découle,
ils doivent accepter que la Syrie puisse être sanc-
tionnée si elle ne s’y conforme pas, estiment ainsi
les Occidentaux. «Il est tout à fait nécessaire de sai-
sir à nouveau le Conseil de sécurité et d’exiger une
mise place du plan de Genève auquel Russie et
Chine ont souscrit», a argué Hillary Clinton.

Dotées d’un droit de veto au Conseil de sécu-
rité, la Chine et la Russie ont bloqué jusqu’à pré-
sent toute action internationale résolue contre
le pouvoir de Bachar al-Assad. Les mesures de
rétorsion prises contre Damas ne l’ont été que
par l’Union européenne, les États-Unis ou la
Ligue arabe.

Paris et Washington s’en sont pris hier à Mos-

cou et Pékin accusés par Hillary Clinton de «blo-
quer les progrès» sur le dossier syrien.

Menace sur la «sécurité internationale»
«Je veux m’adresser à ceux qui ne sont pas là. Au

moment où nous en sommes de la crise syrienne, il
n’est plus contestable que cette crise est devenue une
menace pour la paix et la sécurité internationale»,
a averti le président français François Hollande,
cherchant à réfuter l’argument russe de la non-in-
gérence dans les affaires d’un pays.

La Russie a balayé ces critiques. «Nous rejetons
catégoriquement la formulation selon laquelle la

Russie soutient le régime de Bachar al-Assad»,
a dit le vice-ministre russe des Affaires étran-
gères, Sergueï Riabkov.

Les Amis du peuple syrien ont par ailleurs an-
noncé leur décision «d’accroître massivement
l’aide à l’opposition» syrienne notamment avec
«des moyens de communication». «Nous ne voulons
pas militariser davantage ce conflit», a cependant
indiqué la secrétaire d’État Hillary Clinton, inter-
rogée sur d’éventuelles livraisons d’armes aux 
rebelles.

Agence France-Presse 

Occidentaux et Arabes appellent l’ONU 
à imposer la transition en Syrie

REUTERS

Des membres de l’Armée syriennne libre à l’entraînement 

A u moins vingt leaders étu-
diants ont été interpellés

hier en Birmanie, à la veille
d’un rassemblement prévu
pour commémorer la répres-
sion contre un mouvement étu-
diant en 1962, a indiqué un res-
ponsable étudiant à l’AFP. Il
s’agit de la plus impor tante
vague d’arrestations depuis la
dissolution de la junte en
mars 2011.

Un responsable birman a
confirmé seulement que cinq
responsables étudiants avaient
été interpellés chez eux à Ran-

goun. Trois d’entre eux avaient
été libérés lors de l’amnistie de
centaines de prisonniers poli-
tiques en janvier dernier.

«En plus des cinq arrestations
à Rangoun, nous pouvons confir-
mer cinq militants étudiants à
Shwebo, six à Mandalay, quatre
à Lashio», a précisé Thet Zaw,
un des responsables de Géné-
ration 88, une organisation étu-
diante à l’origine du soulève-
ment de 1988, réprimé dans le
sang.

Agence France-Presse 

Étudiants arrêtés en Birmanie 

Le Canada a fait front commun avec les États-
Unis dans une offensive diplomatique, hier, blâ-
mant la Russie et la Chine pour le blocage de
toute résolution susceptible de mener à un dé-
part du président de la Syrie, Bachar el-Assad.

Le ministre des Affaires étrangères, John
Baird, la secrétaire d’État américaine, Hillary
Clinton, ainsi que d’autres hauts représen-
tants d’une centaine de pays, étaient réunis à
Paris hier, en soutien au plan de transition du
pouvoir en Syrie qu’a dévoilé la semaine der-
nière le médiateur des Nations unies dans le
dossier, Kofi Annan. Le plan forcerait dans un
premier temps le président el-Assad à décla-
rer un cessez-le-feu, pour ensuite amorcer
une transition du pouvoir, dont il serait exclu.

Le ministre a déclaré plus tard que la Rus-
sie avait éclipsé la Chine et s’imposait désor-
mais comme le principal obstacle à un départ
éventuel du président Al-Assad. Les deux
pays, qui siègent au Conseil de sécurité de
l’ONU, n’ont cessé d’avoir recours à leur droit
de veto pour bloquer systématiquement les
sanctions votées contre le régime syrien.

M. Baird s’en est également pris au Conseil
des droits de l’Homme de l’ONU lors d’une

conférence téléphonique. « Je ne peux pas être
plus catégorique. Que les Nations unies puis-
sent même avoir un système qui permettrait au
régime syrien d’Assad de solliciter un siège au
Conseil des droits de l’Homme constitue une
blague de mauvais goût. Et si, pour une quel-
conque raison que je ne peux même pas imagi-
ner, cela survenait, cela ferait un tort irrépara-
ble à la réputation de l’ONU et ce serait le plus
grand coup à lui être porté depuis sa création il
y a 60 ans. C’est scandaleux», a-t-il dit, évo-
quant une possible candidature de la Syrie
l’an prochain.

Le gouvernement conservateur s’est mon-
tré à plusieurs occasions sceptique quant aux
Nations unies. Un de ses députés a même
suggéré que le Canada s’en retire.

Le Conseil des droits de l’homme de l’ONU
a adopté hier une nouvelle résolution très cri-
tique envers Damas, mais appelant toutes les
parties à cesser la violence et insistant sur la
nécessité de mener une véritable enquête in-
ternationale sur les crimes commis par toutes
les parties.

Le Devoir
Avec la Presse canadienne et l’AFP

John Baid s’en prend à Moscou et à l’ONU

Un fonctionnaire de la Com-
mission électorale li-

byenne a été tué hier lorsque
l’hélicoptère à bord duquel il se
trouvait et qui transportait du
matériel électoral a été la cible
d’un tir d’arme légère dans l’est
du pays, a-t-on appris de
sources concordantes.

«Un hélicoptère qui transpor-
tait des urnes et qui passait par
la région de Haouaria été visé
par le tir d’une arme légère.
Une personne qui était à bord a
été tuée », a indiqué le colonel
Ali al-Chikhi, un porte-parole
militaire. Selon lui, l’hélicop-
tère a atterri peu après sans
encombre à l’aéroport Benina,

à Benghazi. Une source à la
Commission électorale à Ben-
ghazi a confirmé l’incident,
précisant que la personne tuée
était un fonctionnaire de la
Commission.

Par ailleurs, le Centre médi-
cal de Benghazi a été la cible de
deux tirs de roquettes, sans
faire de victimes ou de dégâts,
selon un responsable du centre,
Ala Ben al-Kazza. Les mobiles
de l’attaque demeurent incon-
nus mais des habitants de Ben-
ghazi estiment que le matériel
électoralde la ville aurait été
stocké dans cet hôpital.

Agence France-Presse 

Tir sur un hélicoptère
transportant du matériel
électoral en Libye 
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VISITES LIBRES

100

VISITES LIBRES
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100

VISITES LIBRES

100

VISITES LIBRES

LAVAL
CONDO Le Val des Arbres, 4 1/2 
rénové, 2CC, garage, libre rapide-

ment. MLS 8743830. 514 292-1588

Vivre dans un endroit 
paisible et tranquille

Maison solide et ancienne sur 
fermette (70 acres) à 5 minutes 

du centre-ville Lac Mégantic. 
819-348-4092

2 1/2 - 3 1/2 - 4 1/2 - 5 1/2 
485$ à 875$    PLATEAU - HOMA 

www.locationduplateau.com 
Libres                    514 598-5872

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

103

CONDOMINIUMS
ET COPROPRIÉTÉS

115

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL

125

HORS FRONTIÈRES

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

FACE AU PARC MOLSON
4 1/2, 1 càc. Très bien entretenu, 
boiseries, vitraux, les entrées, 

rangement. Libre. 856$. 
514-377-3745 / 450-467-1812

NDG - Spacieux 3 et 4 1/2

805$ - 1045$ chauffés, électros. 
Pl. bois, vue parc, ensoleillé, poss. 

garage, balcon. 514 684-5993

PETITE PATRIE - rue Chambord,
6 1/2, haut duplex, 1130 p.c., 

2 pcs dbles, 1 c.c. Très tranquille.
5 minutes métro Fabre, 

Juin     975$       514  277-2856

PLATEAU, rue des Érables
2 ch. fermées, complètement réno-
vé, style condo moderne, terrasse 
12/10, 5 électros neufs, a/c, pas 

d'animaux. Juillet. 1 500$. 
Serges 514 909-5527

ST-JEAN (ST-LUC)
Beau, propre 5 1 /2, 1350 p.c., 

terr. 12 x 12, cour et mini entrepôt.
A Voir!! 2 stat. Juillet. 

Quartier calme et familial. 
Non-fum. Pas d'animaux.  900 $ 

438 881-7325  450 405-6614

Chambly condo

À PARIS  -  Montmartre
Près des vignes, charmant appt. 
3 pièces, tout équipé.  1 à 4 pers. 

Sem/mois.          450 677-3727

À PARIS Petit bijou d'appart 
sur la Butte Montmartre, au coeur 

de Paris.  Paisible, ensoleillé, 
ascenseur, 2-3 pers. 514-489-5955

appartement-montmartre.com

164

CONDOMINIUMS À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

164

CONDOMINIUMS À LOUER

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE 
Maison de village dans 

quartier médiéval de Nyons. 
2 c.c, 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée.   Internet.

Disponibilités : Août et septembre
Photos : http://bit.ly/KaALiY
500$/sem.        514 843-7667

AYERS CLIFF
Bord lac Massawippi,

Chalet 4 saisons, tout équipé,  
3 c.c., 2 s. de b.,  foyer, galerie 80'. 

Non-fum. et pas d'animaux.   
Mois/saison.           819 838-5258

Dans beau 5 1/2 à Outremont
Chambre très ensoleillée.

Femme non-fumeuse seulement. 
500 $ / ms. 514-272-9018

PLATEAU  OU ENVIRON
Pour la rentrée -  5 1/2 ensoleillé.

3 c.c.   Près  transports.  Réf.
514 525.2369

176

CHALETS À LOUER

185

CHAMBRES

192

ON DEMANDE À LOUER

ART CONTEMPORAIN
Michel Baucage: 4 oeuvres, 

technique carborundum, 
37 cm x 37 cm chacune. 

Titre: nyc.suite, Montréal 1997, 
tirage 5/20. 

Encadrements musée, moulures 
italiennes. 

Chaque oeuvre encadrée: 
70 cm x 70 cm. 

Certificats d'authenticité. 
Les 4 oeuvres: 2400 $. 

Photos disponibles par courriel. 
450 677-8046 

precourtgagne@sympatico.ca

ACHÈTERAIS MEUBLES,
lampes, objets de style Scandina-

ve, teck, design, moderne,
années 60-70-80. 
Visite à la maison. 

Jean 514 234-6074, 
jgcyr@hotmail.com

Chambre à coucher:
Lit 1 m 40, chevet, 2 commodes, 

miroir circa 1935 ayant appartenu à 
Blanche Pronovost. 

450 812-2133

PIANO À QUEUE   HEINTZMAN 
En acajou (5'6") datant de 1919.
En très bon état. 15 000$ négo.

450 752-5550        418 719-2313

*Librairie Bonheur d'Occasion*
achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142
4487 de la Roche/Mt-Royal

bouquinerieduplateau.com
Achetons à domicile. Collection de 
qualité : livres/BD/CD/DVD/33 trs.

799 est, Mont-Royal  514 523-5628

TIMBRES ACHÈTE 
Collection ou Accumulation.   

514 775-8036

307

LIVRES ET DISQUES

303

ANTIQUITÉS

301

ŒUVRES D’ART

309

COLLECTIONS

401

POSTES CADRES
ET PROFESSIONNELS

401

POSTES CADRES
ET PROFESSIONNELS

401

POSTES CADRES
ET PROFESSIONNELS

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

1
2001 COROLLA CE

4 portes. Certifiée par FAAQ. 
240 000km Condition A-1.  

3 750$              819 205-9273

SATURN - VUE 2006
4 cylindres, 4 pneus d'hiver sur 
roues. 74 000 km. Air climatisé.

Démarreur. 8 500 $
514-519-4314 ou  450-314-2307

WESTFALIA 1989
Très bonne condition.
Conduite manuelle. 

Jamais sorti l'hiver.      14 500$.
514 277-2856

450

EMPLOIS DIVERS

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

695

AUTOMOBILES

598

SERVICES DIVERS

598

SERVICES DIVERS

695

AUTOMOBILES

695

AUTOMOBILES
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